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PHILOSOPHIE 
 

Mme REINEKE 
 

Domaine : Les sciences humaines : homme, langage, société 
 
Bibliographie pour l'année (commencer par la lecture des ouvrages indiqués en 
caractères gras) : 
 

 

 * Sur la constitution des sciences humaines et leur statut : 
 

Dictionnaire des sciences humaines, PUF 

DILTHEY, Introduction à l'étude des sciences humaines 

FOUCAULT, Les mots et les choses (chapitre sur les sciences humaines) 
GOLDMANN, Sciences humaines et philosophie 

GUSDORF, Introduction aux sciences humaines (notamment introduction et 
parties IV et V), disponible en ligne :  
http://classiques.uqac.ca/contemporains/gusdorf_georges/intro_sc_hum/intro_sc_hu
m_tdm.html 
 

 

 * Sur le langage : 
 

AUSTIN, Quand dire c'est faire 

BENVENISTE, Problème de linguistique générale, tome I, partie II, chap. 4 et 6 ; III, 
chap. 8 ; V, chap. 21 et 22 ; tome II, partie I, chap. 1 ; III, chap. 6 ; V, chap. 15.  
BERGSON, Le rire 

BOURDIEU, Langage et pouvoir symbolique (chapitres : « La production et la 
reproduction de la langue légitime », « Le langage autorisé » et « Les rites 
d'institution ») 
CHOMSKY, Le langage et la pensée 

DESCARTES, Lettre à Morus 5 février 1649 + Lettre au marquis de Newcastle  
23 novembre 1646 

GOFFMAN, Façons de parler 
GUSDORF, La parole 
JANKELEVITCH, La musique et lôineffable 

LEROI-GOURHAN, Le geste et la parole, tome I : ñtechnique et langageò 

QUINE, Le mot et la chose 

ROUSSEAU, Essai sur l'origine des langues 

SAUSSURE, Cours de linguistique générale, Introduction, chapitres 1 à 5 
WITTGENSTEIN, Tractatus logico-philosophicus 

Anthologie GF-corpus, Le langage (sous la direction de P. Ludwig) 
Collectif : Notions de philosophie, tome I (sous la direction de D. 
Kambouchner), article « Le langage » et « Le conscient et lôinconscient » 
 

 

 * Sur la société, la sociologie et sa méthode : 
 

ARENDT, Condition de l'homme moderne (chapitre premier) 
ARON, Les étapes de la pensée sociologique (notamment chapitres sur 
Durkheim, Marx et Tocqueville) 



BECKER, Outsider 
CAILLOIS, L'homme et le sacré 
CLASTRES, La soci®t® contre lôEtat 

J. P. DURAND, La sociologie de Marx (pour une introduction à la pensée de l'auteur) 
DURKHEIM, Les Règles de la méthode sociologique 

FREUD, Totem et tabou 

GOFFMAN, La mise en scène de la vie quotidienne (I et II) + Les rites d'interaction + 
Stigmate + Asile 

R. GIRARD, La violence et le sacré 
F. HERITIER, Masculin-féminin 

MAUSS, Sociologie et anthropologie 

WEBER, Essais sur la théorie de la science + Economie et société 

Anthologie GF-corpus, La société (sous la direction de B. Spector) 
 

 

 * Sur le rapport nature / culture : 
 

CASSIRER, Essai sur l'homme (chap. 1, 2, 3, 6, 7, 8, 10 et conclusion) 
DESCOLA, Par-delà nature et culture 

DUCHET, Anthropologie et histoire au siècle des Lumières (partie I) 
KANT, Idée d'une histoire universelle d'un point de vue cosmopolitique 

LEVI-BRUHL, La mentalité primitive 

LEVI-STRAUSS, La pensée sauvage + Anthropologie structurale + Race et 
histoire 

MALINOWSKI, Trois essais sur la vie sociale des primitifs 

MORIZOT, Sur la piste animale 

ROUSSEAU, Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les 
hommes 
VERCORS, Les animaux dénaturés 
Collectif : Notions de philosophie, tome III (sous la direction de  
D. Kambouchner), article « La culture » 

 
 

A faire pendant lô®t® :  
 

1. Commencer les lectures conseillées (en caractères gras) et notamment :  
B. MORIZOT, Sur la piste animale + VERCORS, Les animaux dénaturés 
 

2. Lire et ficher : Cassirer, Essai sur lôhomme (chap. mentionnés en 
bibliographie) + Gusdorf, Introduction aux sciences humaines (Introduction + 
parties IV et V) et La parole + Foucault, Les mots et les choses (chapitre 
consacré aux sciences humaines) 

 
3. Sôentra´ner ¨ la dissertation : « Le naturel humain » (une introduction 

rédigée et un plan détaillé avec les transitions).  
 
 
Bonnes vacances !!! 

 



LETTRES 
 

M. MAUREL 
 

Programme de Français TRONC COMMUN : session 2023 
 

Le programme PROVISOIRE des ®preuves du concours Litt®raire dôadmission ¨ 
lô£cole Normale Supérieure de Lyon pour la session 2023 dans les séries Lettres et 
arts, Langues vivantes et Sciences humaines est proposé comme suit : 
 

LITTÉRATURE FRANÇAISE 
 
Axe 1 : Genres et mouvements 
- Domaine 4 : lô®criture de soi 
 
Axe 2 : Questions 
- Domaine 2 : lôîuvre litt®raire et lôauteur 
- Domaine 3 : lôîuvre litt®raire et le lecteur 
 
íuvres : 
- Madame de Sévigné, Lettres de lôann®e 1671, éd. R. Duchêne et N. Freidel, 
Gallimard, Folio Classique, 2012 ; ISBN : 978-2070447190 
- Saint-Simon, Intrigue du mariage de M. le duc de Berry. Mémoires, avril-juillet 1710, 
éd. P. Dandrey et G. Gicquiaud, GF Flammarion, 2005 ; ISBN : 978-2080712486 
- Musset, La Confession dôun enfant du si¯cle, ®d. S. Ledda, GF Flammarion, 2020 ; 
ISBN : 978-2081512122 
- Annie Ernaux, Les Années, Gallimard, Folio, 2010 ; ISBN : 978-2070402472 

 

 
En ce qui concerne le programme deux choses sont totalement indispensables :  

 

1) Lire plusieurs fois chaque îuvre (lôemploi du mot ç plusieurs è commence ¨ partir de 
deux mais ne sôy limite pas) et les ficher. Il faut impérativement maîtriser la totalité du 
sens littéral de toutes les îuvres. Ne cherchez pas une explication symbolique, 
m®taphorique, etc. avant dô°tre certain de comprendre tout le sens litt®ral. Côest moins 
ais® quôil nôy para´t, notamment en ce qui concerne les îuvres des siècles passés. 
Cela veut dire que vous devrez travailler avec un dictionnaire et non pas vous fier au 
sens que vous devinez ou que vous imaginez être correct. « Imaginer », « deviner » le 
sens des phrases et des vers en faisant fonctionner son « intuition » est le plus court 
chemin vers lô®chec massif et d®finitif. On ne peut proposer dôexplication(s) ¨ un texte 
que si on en a compris véritablement le sens et pour cela il faut connaître la signification 
précise de chacun de ses mots, côest un minimum. Vous avez dôexcellentes ressources 
sur internet en termes de lexicographie, la meilleure à mon sens étant le CNRTL, 
dôacc¯s gratuit ¨ lôadresse suivante : https://www.cnrtl.fr/portail/ . Vous pourrez ainsi 
surfer tout lô®t®, sans mod®ration tout en ayant la conscience tranquille. 
 

2) Lire les îuvres au programme mais ®galement dôautres îuvres qui constitueront 
tout au long de lôann®e un bagage culturel solide. Vous pouvez vous dispenser en 
revanche des « Atlande » et autres livres censés vous aider à comprendre le 
programme, cela ne sert à rien. Gardez votre temps et peut-être votre argent pour lire 
des îuvres (la plupart sont accessibles gratuitement sur Wikisource, et l®galement), 

https://www.cnrtl.fr/portail/


notamment dôautres îuvres autobiographiques ou relevant de lô®criture de soi 
(Montaigne, Modiano, N. Sarraute, Éric Chevillard, Restif de la Bretonne, Paul Valéry : 
ce ne sont pas les grands auteurs qui manquent, évidemment, Proust est ici un 
incontournable comme on dit maintenant dans certains ronds-points).  

 

En ce qui concerne Annie Ernaux, il me semble quôun ouvrage comme Une vie 
française de Jean-Paul Dubois ou Les vies minuscules de Pierre Michon (tous deux 
prim®s et en poche) sont int®ressants car ils reprennent le projet de lôécriture de soi 
sous une forme à la fois différente et similaire pour Michon et pour Dubois. Annie 
Ernaux a beaucoup produit et, mis à part ses trois premiers romans elle nôa ®crit que 
des textes dôinspiration autobiographique. Vous pourrez, si vous le souhaitez, butiner 
dans son îuvre ¨ loisir. 
 

En ce qui concerne Musset, il est ®vident quôil faut lire au moins quelques po¯mes, 
toujours mélancoliques (« Les chants d®sesp®r®s sont les plus beaux / et jôen sais 
dôimmortels qui sont de purs sanglots ») que vous trouverez en ligne sur le site 
Wikisource. Si vous souhaitez approcher également son théâtre je ne peux que vous 
recommander la lecture de Lorenzaccio. 
 

En ce qui concerne Saint-Simon, la langue suffira à vous occuper quelque temps, elle 
est magnifique mais un peu rétive. Vous pourrez compléter votre lecture en papillonnant 
dans ses Mémoires que vous trouverez en édition intégrale également sur Wikisource si 
vous voulez vous éviter un achat.  
 

Enfin pour Mme de Sévigné, la lecture soigneuse de ses Lettres de lôann®e 1671 me 
semble déjà un bon départ.  
 

Le genre au programme est « lô®criture de soi è or lôaxe 1 est toujours fondamental 
dans les sujets de dissertation de lô£NS. Afin de prendre un bon d®part je vous sugg¯re 
de consacrer un peu de temps à la r®vision de vos cours de lyc®e sur lôautobiographie 
si vous en avez eu ou ¨ lôachat dôun petit manuel comme on en fait pour 3 ou 4 euros 
ou encore dans un manuel de littérature que vous pouvez peut-être trouver dans une 
médiathèque près de chez vous. Cela suffira pour vous donner quelques bonnes bases 
sur le genre que nous affinerons évidemment durant cette année. 
 

Je consid¯re quô¨ la rentr®e toutes ces lectures seront faites et fich®es donc je ne 
vous donne aucun travail de dissertation préliminaire. Les bases de la littérature 
reposant sur la lecture, ce travail est extrêmement important et va déterminer le reste. 
Je vous livre néanmoins quelques pistes pour envisager la dissertation de lettres 
(épreuve du concours) qui est un exercice parfois redoutable, souvent redouté, dont le 
nom seul peut faire trembler les cîurs les mieux tremp®sé  
Évidemment, comme tout exercice celui-ci requiert une méthode que nous travaillerons 
mais ne sôy r®sume pas.  
Lôexercice est certes difficile, cependant, je le r®p¯te, avec une préparation méthodique, 
un entraînement régulier, des références solides et en nombre suffisant, il n'est pas 
insurmontable, loin de là. Avant de vous plonger dans un manuel méthodologique  
« décontracté » du style La dissertation pour les nuls, il s'agit dôabord de vous adonner 
à ce vice impuni, la lecture comme la définissait déjà VALÉRY LARBAUD (un Vichyssois 
qui plus est) dans un ouvrage de 1936 et dô®largir votre culture litt®raire.  
La connaissance au moins synth®tique d'une îuvre (en prose ou en vers) par grand 
courant (poésie classique, romantisme, parnasse, symbolisme, surréalisme, théâtre 
comique, tragique, recueil de nouvelles, roman) semble une base minimale sur laquelle 



vous construirez des fondations s®rieuses. Par connaissance jôentends plus 
particuli¯rement la lecture s®rieuse et approfondie de lôîuvre, pas un simple survol de 
lôîil gauche, le droit ®tant simultan®ment accapar® par les r®seaux sociaux. En 
littérature le strabisme divergent donne des résultats douteux. Vous avez des recueils 
entiers tombés dans le domaine public consultables gratuitement sur internet. Plus vous 
lirez dôîuvres plus vous aurez de r®f®rences sur lesquelles appuyer votre dissertation. 
Certes vous pouvez préférer le rap et les mangas à la lecture de RIMBAUD, BAUDELAIRE, 
RACINE, CORNEILLE, BALZAC, CHATEAUBRIAND et bien dôautres, c'est votre droit le plus 
strict. Mais le jour du concours ce sont ces derniers qui sauveront votre copie du 
naufrage. Dura lex, sed lex.  
 

Cette session 2023 sera un peu particulière puisque vous avez comme genre littéraire 
(le point le plus important du programme qui est au cîur des sujets) : lô®criture de soi.  

Vous pouvez vous préparer de manière agréable Ƅ jôesp¯re Ƅ en tenant un journal et en 

lôexploitant dôune mani¯re méthodologique. Côest le fondement de la m®thode que nous 
suivrons tout au long de lôann®e qui vous permettra dôint®grer mieux et plus 
efficacement les éléments de réflexion littéraire requis pour réussir la composition 
franaise. Une fois nôest pas coutume, je vous demanderai de regarder la vid®o sur 
YouTube suivante : https://www.youtube.com/watch?v=qMXvvO71v9s&t=4867s  
 

Côest une vid®o qui est un ç webinaire » récent animé par Pascal Galvani maître de 
conf®rence ¨ lôuniversit® de Tours puis professeur ¨ lôuniversit® de Rimouski au Canada 
sp®cialiste du çKaµrosè, pratique et th®orie quôil d®veloppe justement dans cette vidéo. 
Ce sera la base de la démarche réflexive que je vous proposerai donc prenez des notes 
et consignez vos questions ®ventuelles. Vous pouvez commencer ¨ 6ô35ôô : avant ce ne 
sont que des banalités dispensables. « Lô®criture de soiè empruntera donc les voies 
dôun apprentissage th®orique et litt®raire ainsi que dôun apprentissage r®flexif par des 
analyses de pratique.  
 

In fine, beaucoup d'élèves se demandent comment améliorer leur style. Puis ils me le 
demandent. Pour cela, un seul exercice, plaisant et profitable : copiez ! Faites comme 
les grands peintres qui ont commencé leur apprentissage en imitant les maîtres, faites 
comme VICTOR HUGO qui s'exclamait, encore jeune : « Je serai CHATEAUBRIAND ou 
rien ! » ; en résumé prenez les meilleures pages de la littérature française, laissez-vous 
prendre par le rythme, les sonorités, le lexique, sans forcément analyser tout cela, puis 
écrivez ce que vous voulez « à la manière de... ». Bref, prenez-vous quelques instants 
pour un.e grand.e écrivain.e, ressentez l'émotion que cela vous procure d'être VICTOR 

HUGO ou Mme DE LA FAYETTE, ou LOUIS-FERDINAND CÉLINE, au hasard et prenez votre 
stylo ou votre clavier en étant intérieurement votre «mentor»... Puis écrivez comme 
il/elle a écrit les pages que vous venez de lire. C'est ludique et très efficace. VICTOR 

HUGO s'est d'abord pris pour CHATEAUBRIAND, puis pour VICTOR HUGO. Ça ne lui a pas 
trop mal réussi. Ensuite, et seulement ensuite, analysez les constructions 
grammaticales, les tournures, etc. pour pouvoir les reproduire. Cela s'appelle un 
pastiche (à différencier de la parodie) et c'est un exercice redoutablement efficace. 
Tenez votre journal en l'écrivant à la manière de BOSSUET, CHATEAUBRIAND, PROUST, 
FLAUBERT, CÉLINE : efficacité garantie (mais il y faut du temps et un peu de constance). 
Trouvez vos « mentors » en écriture et entrez en fréquentation avec eux, comme on 
disait au XVIIIe siècle. 

 

Évidemment si vous choisissez CHRISTINE ANGOT, GUILLAUME MUSSO, ou MARC LÉVY,  
l'effet sera inverse, vous régresserez. 

https://www.youtube.com/watch?v=qMXvvO71v9s&t=4867s


SPÉCIALITÉ LETTRES MODERNES 
 
Il n'y a pas de programme pour l'écrit qui consiste en un commentaire littéraire et 
stylistique d'un texte postérieur à 1600. Cependant l'épreuve se prépare, 
notamment sur le plan du commentaire stylistique qui est très technique et sur celui 
de la connaissance de l'histoire littéraire et de ses mouvements. En revanche il 
existe un programme pour les épreuves orales de l'ENS (en cas d'admissibilité à 
lôENS pour les oraux) : 
 
 

ï Auteurs français (spécialité lettres modernes) 

Intitulé du programme : Biographies romanesques de personnages historiques 

a) Marguerite Yourcenar, M®moires dôHadrien, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2019, 

384 p. ï ISBN : 9782070402670 

b) Alejo Carpentier, La Harpe et lôombre, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1986, 224 

p. ï ISBN 2070377423 

Nota Bene : La lecture de ce programme nôest pas une urgence, si vous ne souhaitez 
pas int®grer lôENS, il est pour lôinstant dispensable surtout si vous avez beaucoup 
dôautres lectures ¨ faire. En revanche pour les élèves qui viennent en Khâgne avec 
le projet fort dôint®grer lô£NS côest absolument indispensable. Dans ce cas, il 
faut absolument avoir lu et fich® les deux îuvres ¨ la rentr®e de septembre.  
 
 
Pour bien préparer l'écrit de la BEL : 
 
 

- Le conseil le plus important : l'épreuve écrite exige avant tout de 
comprendre finement et si possible exhaustivement le texte dans ses 
dimensions axiologique (la « tonalité »), figurative (la manière dont il 
représente le monde) thématique (les thèmes et les motifs qu'il entrelace) et 
stylistique (lôanalyse des proc®d®s dô®criture en fonction des trois dimensions 
précédentes). Tout le reste vient APRÈS.  
 

 

 

- Sans la maîtrise de ces quatre éléments fondamentaux, point de salut. Cela 
signifie qu'il faut (ré)apprendre à éprouver un sentiment à la lecture du texte 
(la fameuse « sensibilité littéraire ») comme quand vous étiez enfant et que 
vous lisiez un livre qui vous procurait des émotions (il faut revenir autant que 
faire se peut à cet «état d'enfance» lors de la première lecture du texte) et à 
partir de ce sentiment vous faire une représentation interne du texte, sous 
forme d'images, de sons (les mots, les phrases) qui sera votre guide dans 
l'exploration des thèmes. Nous aurons l'occasion de mettre en pratique ces 
méthodes qui ont fait leurs preuves ! 

 

 

 

- Travaillez sur un bon manuel de français, un des meilleurs étant évidemment 
(encore une fois) le fameux « Lagarde et Michard » auquel on pourra sans 
doute reprocher un jansénisme excessif et une propension maniaque à 
ignorer des textes jugés inconvenants (pas une ligne sur Les Liaisons 
dangereuses !) ; cependant la richesse de ses synthèses me semble encore 



aujourd'hui inégalée. Si vous êtes intéressé par les concours de lettres 
(CAPES, Agrégation) ce sont des manuels de référence qu'il faut posséder 
absolument. Sinon ils sont disponibles à la B.U. N'oubliez pas de faire des 
fiches sur les mouvements et les grands auteurs. 
 

 
 

- Il peut être intéressant en outre de ficher un ouvrage sur chaque grand genre 
littéraire, la poésie, le théâtre, le roman, l'essai, l'autobiographie, l'épistolaire... 

 

 
 

- Pour cela, privilégiez des livres brefs et synthétiques du type Que sais-je ? 
(on en trouve d'occasion à un ou deux euros) ou les « à la découverte de... » 
(il y en a un par genre) des éditions ellipses (plus chers, pas forcément 
mieux) ou bien encore la Collection 128 (Armand Colin, concurrente des Que 
sais-je ?). 

 

 
 

- La stylistique ne se résume pas à l'étude des figures de style, loin de là. Si 
vous voulez vous préparer un peu à cette manière d'analyser un texte 
(passage obligé pour le concours), il faut tout d'abord vous munir d'une bonne 
grammaire française. La meilleure à mon sens (et celle qui est recommandée 
pour tous les concours) est : Grammaire méthodique du français de M. Riegel, 
J-C Pellat et R. Rioul. Elle vous fera bon usage et deviendra une amie fidèle. 
Fuyez les manuels scolaires contemporains souvent « ludiques », ornés de 
jolis dessins arborant une polychromie alléchante : on n'y apprend rien de 
valable et tout est en vrac, bref rien n'y est vraiment exploitable ce qui 
explique probablement la hausse fulgurante du niveau de maîtrise de la 
langue par nos contemporains. 
 

 

 

 



LANGUES ET CULTURE ANTIQUES 
 

M. BELLOIR 

 
Le programme de la classe de 2ème année comporte une option de 2 heures de 
langue ancienne, vivement recommandée en spécialité Lettres modernes (en 
licence ¨ lôUniversit®, son enseignement est obligatoire), mais aussi très utile en 
spécialité Histoire. Dans ces 2 sp®cialit®s en effet, lôune des ®preuves orales 
dôadmission ¨ lôENS-Lyon est une épreuve de langue, à choisir entre latin, grec ou 
langue étrangère. Quant aux étudiants préparant St-Cyr, ils ont une épreuve orale de 
latin ou de math. 
Les textes étudiés, abordables également par des débutants 2ème année motivés, 
sont choisis, dans la perspective de lô®preuve orale, en coh®rence avec le th¯me de 
culture antique ®tudi® lôann®e pr®c®dente, pour vous donc ç Lôhomme et lôanimal » 
(hormis le cas particulier des textes concernant les étudiants préparant le concours 
St-Cyr, dont la liste est fixée par le ministère des armées). 
Mais m°me si vous ne choisissez pas le latin ¨ lôoral ENS, cette option vous 
permet dôenrichir votre pr®paration aux programmes dôautres ®preuves du concours 
de la BEL. 

 
ü Pour le tronc commun : 

 

- En littérature française le domaine de « lô®criture de soi » au programme ouvre 
sur les poètes élégiaques latins, les Lettres de Pline, et sur les Confessions 
dôAugustin. 

 
ü Pour le programme des spécialités : 

 

- Lettres modernes : les M®moires dôHadrien de M. YOURCENAR seront 
confrontées à des textes antiques sur Hadrien. 

- Histoire : les hellénistes aborderont, directement à travers les textes, les 
pratiques et croyances religieuses des Grecs ¨ lô®poque classique (Ve-IVe siècles 
av. J.-C.). 

 
Le travail et ses supports seront différenciés et leur difficulté graduée, en fonction de 
la spécialité et du cursus antérieur de chacun. 
 

- Les anciens « débutants » latin peuvent conserver leur manuel de 1ère 
année, qui pourra servir de support grammatical voire lexical. Seuls 
sôajouteront les textes polycopiés (fournis) en rapport avec les thèmes du 
tronc commun ou de la spécialité.  
(Utile mais non exigé : un dictionnaire Gaffiot abrégé) 

 

- Idem pour les anciens « débutants » grec, conserver le manuel de lôan 
dernier. 
(Utile mais non exigé : un dictionnaire Bailly abrégé) 

 

- Il est utile aussi de conserver les ouvrages de culture antique acquis lôan 
dernier (ex : guide de civilisation grecque et romaine, îuvres lues en 
traduction, etc.).   

 

 
 



Pour les LETTRES MODERNES, sachez que désormais les universités, en cas de 
poursuite par équivalence de cette spécialité, exigeront de vous de suivre un 
enseignement de latin. Lôexp®rience et le bon sens prouvent que côest nettement 
plus facile quand on a suivi lôoption en kh©gne ! 
 
 
Quant à LôHISTOIRE, lô®tude de documents en langue ancienne nôa pas dô®gal pour 
enrichir les probl®matiques et approfondir les perspectivesé 

 
 

Je reste à votre disposition pour toute question et précision à apporter (me 
joindre par le biais de Messenger et de la page Facebook de la CPGE Fénelon). 



LôOPTION LATIN 

CAS PARTICULIER du choix du LATIN pour lô®preuve orale de langue 
(en cas dôadmissibilit® ¨ lôENS/BEL) 

 

En cas de question, vous pouvez me joindre à cette adresse :  

belloir-philippe@orange.fr  

Cas général : Lôoption latin ou grec (2 heures par semaine) est accessible à tous les 
étudiants de deuxième année, quôils choisissent ou non le latin ¨ lôoral dôadmission ¨ 
lôENS, quôils soient en sp®cialit® Lettres modernes ou Histoire-Géographie. 

Cas particulier : parmi ceux qui suivent lôoption, certains peuvent en outre avoir 
avantage, ¨ lôoral de langue du concours, ¨ choisir le latin plut¹t quôune LV, du fait 
des modalit®s de lô®preuve. Celle-ci porte sur la traduction dôun texte illustrant le 
thème « Lôhomme et lôanimal è, en prose ou versifi®, dôenviron 12 lignes, suivie dôun 
commentaire.  
[Lôoral de St-Cyr est différent].  

Pour suivre lôoption mais sans choisir le latin ¨ lôoral du concours, le travail estival 
nôest pas demand®. Dans le cas particulier contraire il est en revanche conseillé de 
travailler  
1 mois cet été, en suivant les consignes données ci-après.  

Usuels pour lôann®e (seulement pour ceux pr®parant lô®preuve, non indispensables 
aux autres ®tudiants suivant lôoption) 

 Dictionnaire : il est vivement conseill® dôavoir le Gaffiot, au moins son ®dition 
abrégée. 

 il peut °tre pratique dôutiliser en compl®ment un dictionnaire latin-français de poche 
(de préférence celui de Bernard Auzanneau et Yves Avril, Livre de poche, 6 ú). 

 il est possible dôacheter une grammaire, de pr®f®rence le Précis de grammaire des 
lettres latines chez Magnard (24,50 ú). 

 

Travaux estivaux demand®s si vous passez lôoral ENS (si possible réservez-vous 
1/2 heure par jour sur 1 des 2 mois de lô®t®) 

1) Pour la rentrée, travailler la partie ci-jointe du De Viris illustribus de lôabb® 
Lhomond (latin facile), en lisant chaque jour une page, sans dictionnaire, mais 
¨ lôaide de lô®dition bilingue juxtalin®aire accessible en ligne par le lien 
suivant : http://dico.ea.free.fr/juxta_lal/DEVIRIS.PDF. Consacrez 15 mn par 
jour à ce travail. Une fois terminé, recommencez depuis le début. Je vous 
propose ¨ la rentr®e de vous ®valuer sur un extrait, ¨ traduire sans lôaide du 
dictionnaire. 

 

2) Il vous faut ensuite consacrer 5 mn par jour à réapprendre le gros du 
vocabulaire appris en hypokhâgne. 

 

mailto:belloir-philippe@orange.fr
http://dico.ea.free.fr/juxta_lal/DEVIRIS.PDF


3) Il faut enfin revoir les notions grammaticales suivantes (10 mn par jour), qui 
seront évaluées dans le devoir de rentrée : 

¶ I ) Les Conjugaisons (= C) 

 C 1) LôIndicatif actif (verbes mod¯les, irr®guliers, compos®s de sum)  

 C 2) LôImp®ratif (actif pr®sent)  

 C 3) Le Subjonctif  

 C 4) Les Emplois du subjonctif dans les principales et les indépendantes  

 C 5) Le Participe  

 C 6) Les Trois voix et le passif 

¶ II) Les Déclinaisons (= D) 

 D 1) Les 5 Déclinaisons latines + nature et fonction  

 D 2) Exceptions des 5 déclinaisons  

 D 3) Les Deux Classes des adjectifs, positif, comparatif, superlatif 

(formation et emploi)  

 D 4) Les Pronoms personnels et les pronoms-déterminants possessifs  

 D 5) Les Pronoms-déterminants 

d®monstratifs/anaphoriques/cataphoriques/dôidentit® (hic, iste, ille, is, idem) 

¶ III) Les Propositions (= PS : les propositions subordonnées)  

 PS 1) Les Différentes Propositions subordonnées  

 PS 2) La Proposition subordonnée relative  

 PS 3) Vt et cum  

 PS 4) La Proposition subordonn®e participiale (LôAblatif absolu)  

 PS 5) La Proposition subordonnée infinitive 
 

Ces révisions doivent être menées de façon progressive et répétée. 

4) Relisez et mettez en fiche (si ce nôest pas d®j¨ fait) vos cours de culture 
antique de 1ère année : ils vous seront de grande utilit® lôann®e prochaine pour 
commenter les textes que vous étudierez, illustrant le thème « Lôhomme et 
lôanimal ». 

 

[ Si vous souhaitez aller plus loin et enrichir votre culture latine, vous pourrez lire 
avec profit : 

 Le Citoyen romain sous la République de Florence Dupont, chez Hachette (que 
vous trouverez seulement dôoccasion) 

 de la littérature latine en traduction pour travailler le thème « Lôhomme et 
lôanimal » : choisir une ou plusieurs des îuvres dans votre biblio de lôan dernier en 
culture antique ] 
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Mouvements protestataires et luttes populaires 
(France, 1831-1968)  

 

· Le thème du tronc Commun 2023 propose un libellé axé sur les mouvements  
protestataires et les luttes populaires en France, dans le cadre des alternances 
entre sujet dôhistoire de France et sujet dôhistoire mondiale prévue par le 
concours. 
Celui-ci privilégie une histoire « vue dôen bas ». 
 
· La percée éditoriale des « histoires populaires » a rendu manifeste un intérêt 
renouvelé pour les formes passées de conflictualité. Faire entendre de la sorte la 
voix des dominés, dans leur diversité, et réévaluer leur poids dans les voies du 
changement voire de lô®mancipation, devait permettre de renverser les modes 
dô®criture historique. Cô®tait en tout cas fournir un cadre dôensemble aux ®tudes qui, 
depuis une trentaine dôann®es, ont envisag® toute la vitalit® et la pluralit® de ces 
luttes, quôelles quôen aient ®t® lôintensit® ï de lôinsubordination ¨ lôinsurrection. Des 
mobilisations négligées (frumentaires, forestières, luddites, xénophobes, contre la 
conscription ou contre la vie chère) ont ainsi pris toute leur place dans le récit 
des mouvements sociaux, ¨ mesure que sôaffaiblissait le prisme ouvrier et que des 
historiens remontaient en amont dans la généalogie de certains des « nouveaux 
mouvements sociaux » mis en évidence à partir des années 1970. 

· Il ne sôagit cependant pas de remplacer les uns par les autres. Les grèves et les 
manifestations, la France des métallos et des cheminots, des dockers et des 
mineurs, les 1er mai et les grandes dates de lôhistoire sociale (1831-1834, 1848, 
1869-1871, 1891-1892, 1906-1910, 1919-1920, 1936, 1947-1948, 1953, ou 1963, et 
bien sûr 1968), restent au cîur dôun programme portant sur les mouvements 
protestataires et sur les luttes populaires. Mais lô®largissement du champ 
quôimpliquent ces termes est susceptible de mieux rendre compte des dynamiques ¨ 
lôîuvre durant la p®riode. Dôabord, en rappelant lôimportance des paysans ou en 
levant lôexclusion pesant sur les mobilisations contre-révolutionnaires ou 
réactionnaires, et en tout cas catholiques. Ensuite, en incitant à relire des 
épisodes tels que les mutineries de 1917 et la Résistance comme des 
mouvements sociaux, ou en restituant la complexité de moments qui ont pu être 
réduits à une interprétation exclusive ; à cet égard, lôactivit® scientifique de lôan 
dernier souligne que, sur le plan historiographique, la Commune nôest pas morte. 



Enfin et surtout, ce foisonnement appelle à ne pas se borner à la chronique 
descriptive et exhaustive dôune myriade de mobilisations mais ¨ interroger 
frontalement certaines des problématiques centrales des XIX-XXème siècles 
(souveraineté populaire et démocratie en actes, politisation populaire, 
autonomisation des groupes sociaux, force publique et violence populaire). 

· Au-delà de la lettre des revendications, et par-del¨ lôaspiration commune pour la 
dignité, et la justice, ce sont bien des formes de participation alternative qui se 
nouent et se jouent en effet dans ces mobilisations, en conflit ou en 
compl®mentarit® avec la construction dôun ordre républicain et démocratique. Ne se 
satisfaisant pas de cette ouverture du politique, elles entendent aussi infléchir 
lô®conomique, le social et m°me le culturel. Il faut alors resserrer lô®chelle et 
porter lôattention sur les gestes et les mots des acteurs en lutte. Cela permet 
notamment dôidentifier les femmes et les rapports de genre au sein des 
mouvements. Cette histoire est aussi celle de savoirs-faires et de formes ï 
banquets et bagarres, chants et charivaris, marches et manifestations, signes 
exhibés et symboles vandalisés ï qui se réemploient et se réinventent, au gré des 
contextes et des dispositifs r®pressifs. Le degr® dôorganisation nôest pas la seule 
garantie du succès. Moins lisibles et moins linéaires que ne les avaient naguère 
modélisés Charles Tilly (local/national, réactif/pro-actif, etc.), les répertoires 
contestataires qui se combinent ainsi ont pour premier effet de manifester 
lôintervention du peuple. 

· En effet, ce qui fait le peuple, côest aussi la mobilisation, et les pratiques de 
souverainet® quôelles font vivre collectivement et individuellement. ê lôinverse, les 
rassemblements et les désordres qui les accompagnent permettent aussi de 
disqualifier ce peuple en marche en tant que populace émotive ou foule émeutière. À 
la mémoire vive de la R®volution sôoppose tout un imaginaire en repoussoir, la 
prise dôarmes annonce la guerre civile, le citoyen-combattant doit se muer en 
citoyen-électeur, la culture de r®sistance ne serait quôesprit dôinsoumission, et la 
d®mocratie turbulente sôexprimant pour défendre sa vision et ses savoirs endogènes 
est dénaturée en utopies brouillonnes et dangereuses. Guerre des mots et des 
images. Lôaffrontement pour la repr®sentation du peuple en lutte a toute sa part dans 
cette histoire : « barbares » en 1831, « jacquerie » de décembre 1851, poussées de 
« peur des rouges » au XXème siècle, mais aussi une littérature plus empathique, 
d®fendant non sans ambiguµt® les combats du peuple, ¨ lôinstar dôun Zola ou 
dôEug¯ne Le Roy, son contemporain. Côest dire que la définition du peuple et du 
populaire constitue lôenjeu m°me des luttes. Lôapprentissage du maintien de 
lôordre, la diffusion des disciplines dans la soci®t®, le processus de civilité 
électorale, ainsi que les négociations, les interventions du législateur, 
lôint®gration de pans entiers dôexclus, sont à connaître car on ne saurait étudier 
les mobilisations de façon unilatérale. 

· Ce programme sôouvre en 1831, temps de d®senchantement et dôaffrontements 
après les Trois Glorieuses mais aussi et surtout année de lôinsurrection des 
Canuts, moment essentiel pour la prise de conscience dôune question sociale. La 
p®riode ¨ ®tudier court jusquôau moment 68 ï inclus -, s®quence qui a fait lôobjet 
de renouvellements de grande ampleur, mettant plus que jamais en évidence sa 
dimension protestataire et populaire, tout en étant porteuse dôune 
recomposition des contestations, des appartenances militantes et des visées 
des mobilisations, affranchies de la perspective de conqu°te et dôexercice du 
pouvoir. Parce que la France des années 1830-1960 est une puissance coloniale, 



les candidats ne sauraient méconnaître les mobilisations spécifiques ou non 
qui sôy d®ploient, en tout cas pour les départements algériens à partir de 1848 et 
dôoutre-mer après 1946 (Guadeloupe, Guyane, Martinique ï on pense ainsi aux 
émeutes de décembre 1959 -, La Réunion). Par ailleurs, cette France protestataire 
est largement ouverte aux influences extérieures, bien au-delà des 
internationalismes, et certaines causes internationales (la Pologne, lôEspagne, la 
Corée ou le Vietnam) suscitent des mobilisations ; enfin, les étrangers en France 
sont lôune des composantes de ce peuple protestataire. 

 
· Voici la liste des ouvrages ¨ lire et ¨ consulter d¯s les vacances dô®t®. Si une 
préparation précoce ne peut suffire à elle seule à assurer une réussite lors de 
lôann®e de Kh©gne, elle y participe grandement.  
 

1) Quatre ouvrages de base sur la question :  
 

- Olivier FILLIEULE, Lilian MATHIEU, Cécile PÉCHU (dir.), Dictionnaire des 
mouvements sociaux, Sciences Po Les Presses, 2009.Ο 
(A feuilleter éventuellement pour le cadrage de certaines notions) 
 

- Gérard VINDT, Histoire des révoltes populaires en France, XIII
e

-XXI
e 

siècle, La Découverte, coll. Repères, 2021 
 

- Michelle ZANCARINI-FOURNEL, les Luttes et les rêves. Une histoire 
populaire de la France, de 1685 à nos jours, La Dé couverte/Zones, 2016  

 

- Gérard NOIRIEL, Une histoire populaire de la France. De la guerre de 
Cent Ans à nos jours, Marseille, Agone, 2018. 

 

2) Un ouvrage à acquérir, lire et synthétiser sous forme de fiches pendant les 
vacances :  
 

Michel PIGENET et Danielle TARTAKOWSKY (dir.), Histoire des mouvements 
sociaux, de 1814 à nos jours, La Découverte 
   Vous devez vous procurer la 2ème édition (revue et augmentée) publiée en 

2014 
 

è Un contrôle de connaissance portant sur les deux premiers chapitres 
de ce livre (côest-à-dire jusquô¨ la page 333) aura lieu le mardi 20 
Septembre 2022.  

 

3) Dôautres ouvrages dont la consultation est n®cessaire pendant lôann®e de 
Khâgne :  
 

- Fernand RUDE, Les Révoltes des canuts (1831-1834), La Découverte, 
Paris, 2007 

- Quentin DELUERMOZ, Commune(s) 1870-1871. Une traversée des 
mondes au XIXème siècle, Seuil, 2020 

- André LOEZ, 14-18. Les refus de la guerre: Une histoire des mutins, 
Folio Histoire inédit, 2010. 



- Jean VIGREUX, Histoire du Front populaire. Lô®chapp®e belle, 
Tallandier, 2016. 

- Louis-Georges PLACIDE, Les Émeutes de décembre 1959 en 
Martinique, LôHarmattan, 2009. 

- Ludivine BANTIGNY, 1968, De grands soirs en petits matins, Seuil, 
2018. 

- Bibia PAVARD, F. ROCHEFORT, M. ZANCARINI-FOURNEL, Ne nous 
libérez pas on s'en charge ! Histoire des féminismes de 1789 à nos 
jours, La Découverte, 2020  

- Gérard NOIRIEL, Le creuset français, Seuil, 1988  

- Edouard LYNCH, Insurrections paysannes. De la terre à la rue ï 
Usages de la violence au XXème siècle, Vendémiaire, coll. « Chroniques », 
2019 

- Laurent DORNEL, La France hostile. Sociohistoire de la xénophobie 
(1870-1914), Hachette, 2004. 

 
 
Plusieurs films peuvent ®galement faire lôobjet dôun visionnage afin de vous 
baigner dans lôatmosph¯re du sujet et en saisir quelques lignes de forces ï Voici 
une courte sélection : 
 

- Germinal de Yves Allégret ; réalisé en 1963 ; 
 

- La Commune (Paris, 1871) de Peter Watkins ; film historique français en 
deux parties, réalisé en 2000. 
Dans un espace théâtralisé, plus de 200 participants interprètent, devant une 
caméra fluide travaillant en plans séquences, les personnages de La 
Commune pour nous raconter leurs propres interrogations sur les réformes 
sociales et politiques 
(https://www.youtube.com/watch?v=zg4Q0xtcFlg) 

 

- La révolte des gueux de Raymond Lamy ; réalisé en 1949 ; évocation à 
lôaide de nombreuses sc¯nes de reconstitutions historiques et de documents 
(photos, journaux, cartes postales) de la révolte viticole de 1907 ; disponible 
en ligne :  
(https://www.cinearchives.org/Catalogue-d-exploitation-494-154-0-0.html) 

  
- La vie est à nous de Jean Renoir ; réalisé en 1936 ï pendant le Front 

Populaire (une commande du PCF) et sorti seulement en 1969 ; 
 

- Le fond de lôair est rouge de Cris Marker ; documentaire réalisé en 1977 
(une partie concerne mai 68 et ses conséquences) 
(1ère partie : https://www.dailymotion.com/video/x11eekv) 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=zg4Q0xtcFlg
https://www.cinearchives.org/Catalogue-d-exploitation-494-154-0-0.html
https://www.dailymotion.com/video/x11eekv
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SPECIALITE HISTOIRE  
 

(M. BENOIT) 
 

 
· La sp®cialit® en Histoire sôattache ¨ travailler lôexercice du commentaire de texte. 
Exercice exigeant mais ma´trisable ¨ terme, si lô®tudiant proc¯de ¨ un entra´nement 
constant et régulier.  
 

· Côest la raison pour laquelle nous vous proposons une m®thode ¨ lire et ¨ 
mettre en application avec un premier texte qui devra être remis au professeur 
le Lundi 12 Septembre.  
Le texte (le putsch des g®n®raux dôAlger lu ¨ travers le discours du Général de 
Gaulle) a ®t® volontairement choisi en liaison avec le programme dôHistoire de 
Terminales afin que les connaissances ne fassent pas probl¯me et que lô®tudiant 
puisse se concentrer sur la question de la méthode.  
 

- Afin dôaider lô®tudiant ¨ approfondir et ¨ sôapproprier cette m®thode, nous 
avons inclus dans la bibliographie, une méthode du commentaire ainsi 
quôun corrig® type sur un texte fort connu (le discours de G. Clemenceau 
en 1885 à la Chambre sur la question coloniale et la politique de Jules Ferry).   
 

¡- CROYANCES ET PRATIQUES RELIGIEUSES EN GRECE 
CLASSIQUE (5e-4e siècle avant J.C.) 

 

La compréhension de la religion grecque exige de notre part un décentrement : 

la religion grecque est une religion antique. Elle diffère des religions monothéistes 

issus du Moyen-Âge (christianisme, islam, é). Côest-à-dire une religion polythéiste 

qui nôest en rien une religion de la transcendance et du souci de la survie de lô©me 

dans lôau-delà.  

La religion grecque est comme la religion romaine une religion ritualiste côest-

à-dire qui met lôaccent sur les rites. Ces rites affirment lôappartenance de lôindividu 

aux groupes qui le définissent : la famille, le quartier, la cité.  

La sensibilité religieuse connait du 5e siècle au 4e siècle de nombreuses 

mutations : religion dôabord formaliste (côest-à-dire axée sur lôaccomplissement de 

rites) et civique côest-à-dire liée et fixée dans le cadre de la cité, elle tend à 

sôindividualiser au 4e si¯cle et ¨ insister sur lôinitiation de convertis qui gagneront la 

résidence des dieux (mysticisme). La tragédie est un excellent observatoire de ces 

évolutions : ¨ travers les mythes dôídipe une ®volution est perceptible. De Sophocle 

qui fait dôídipe un instrument des dieux ¨ Euripide qui donne ¨ lôhomme une réelle 

autonomie et raille les dieux lâches et couards.  

La religion grecque est doublement politique. Politique au sens de polis : côest-

à-dire une religion civique qui appartient à la cité. En v®n®rant Ath®na, côest la 

cité que les athéniens révèrent.  En ce sens le religieux est aussi lôexpression du 



groupe et du social.  Lô®tude permettra de comprendre le sens et la logique des 

constructions monumentales ¨ Ath¯nes comme lôAcropole, le Parth®non ou les 

Propylées.  

La religion grecque déborde cependant le cadre de la cité. Plusieurs sanctuaires 

sont consacrés par tous les grecs leur donnant à chacun un sentiment de proximité 

et dôappartenance culturelle commune : comme le sanctuaire panhellénique de 

Delphes et sa pythie ou Olympie et ses jeux sacrés, préfigurant nos jeux olympiques. 

Politique, la religion lôest ®galement dans un second sens, contemporain celui-

ci de notre ère : la religion tisse avec le politique des liens nombreux. Aucun 

acte politique nôa lieu sans r®f®rence au religieux : avant de prendre la parole, tout 

ath®nien dans lôAssembl®e fait une libation aux dieux et se couvrent la t°te dôune 

couronne consacrant la sacralit® de lôorateur. Le tirage au sort au sein de la 

démocratie athénienne est aussi justifié par la religion : les dieux expriment leur 

choix par les jeux du hasard.   

En sens inverse le politique utilise ou instrumentalise le religieux afin de se 

légitimer : les oracles de la pythie de Delphes sont scrutés par les leaders politiques 

de lô®poque qui les interpr¯tent ¨ leur profit. Quand les perses ravagent la Grèce 

Th®mistocle (480 avant JC) voit dans lôoracle de Delphes qui commande aux 

athéniens de se protéger derrière « les remparts de bois » une confirmation de sa 

politique qui consiste à bâtir une puissance maritime faite de navires. De même les 

souverains comme Alexandre le Grand (336-323 avant JC) sont assez habiles pour 

renforcer leur pouvoir terrestre par la justification des forces du surnaturel : 

Alexandre se fait dieu vivant. La religion constitue la base la plus sûre de lôautocratie.  

Nous conseillons vivement lôachat et la lecture de deux ouvrages :  

- Bruit Zaidman Louise et Schmitt Pantel Pauline, la religion grecque, Armand 

Colin (un QCM sur lôouvrage sera organis® pour les ®tudiants le Jeudi 15 

Septembre 2022).  

- Pierre Sineux, Quôest-ce quôun dieu grec ?, Klincksieck, Paris, 2006. 

èLire la lettre de cadrage propos®e par lôENS Lyon sur la question antique 

http://www.ens-lyon.fr/sites/default/files/2022-

05/Lettre%20de%20cadrage%20sp%C3%A9cialit%C3%A9%20Histoire.pdf 

 

 

k - Vikings et Normands du milieu du IXe siècle à 1066  

Le th¯me invite ¨ comprendre et caract®riser lôunivers viking vu essentiellement 
par les yeux de lôAutre (lôoccidental qui se pr®sent® comme lôagress®).  
 

Lôhistoire visera dôabord ¨ d®construire lôobjet viking en montrant ce quôil nôest 
pas et ce quôil est.  
 

Ce quôil nôest pas : A. Gautier, dans lôouvrage collectif ç Reconnaissance et intégration 
de lôAutre au 10e siècle », a d®montr® combien lôimage st®r®otyp®e est loin de saisir 

http://www.ens-lyon.fr/sites/default/files/2022-05/Lettre%20de%20cadrage%20sp%C3%A9cialit%C3%A9%20Histoire.pdf
http://www.ens-lyon.fr/sites/default/files/2022-05/Lettre%20de%20cadrage%20sp%C3%A9cialit%C3%A9%20Histoire.pdf


lôidentit® vraie et r®elle du viking. Celui-ci ne porte pas de casque à corne, ne navigue 
pas forcément sur un drakkar (lequel est une traduction erronée du terme dreggar). 
Lôimage est dôautant plus irr®ductible quôelle est aujourdôhui encore v®hicul®e par les 
mass medias que sont le cin®ma, les jeux vid®os (Civilization) eté les sources initiales 
elles-mêmes.  
Car le propre des vikings, comme mutatis mutandis des Perses ¨ lô®poque de la 
Gr¯ce classique, est quôils sont d®crits par des sources qui leur sont largement 
externes. Certes lôhistorien peut avoir recours aux fondations et aux documents 
iconographiques (sculptures) ou scripturaires (runes) que lôarchéologie met à sa 
disposition, mais en ce qui concerne les sources textuelles, celles-ci proviennent surtout 
du regard de lôAutre vis-à-vis du Viking. Regard donc hétérogène de celui qui se 
présente comme la victime des raids vikings  
Ces sources, souvent dôorigine monastique ou eccl®siale, sont p®tries dôimages et de 
r®f®rences bibliques et nôh®sitent pas ¨ recourir aux textes des proph¯tes (J®r®mie 
essentiellement) pour assimiler les Vikings aux menaces des hommes du Nord, le Nord 
renvoyant pour les auteurs bibliques à Babylone ou aux monstres Gog et Magog.  
Aussi les textes du 9e-11e siècle qualifient préférentiellement les vikings comme 
« Nordmanni » ou « hommes du nord è ¨ lôorigine de la terminologie ç Normand ».  
Le terme sera donc préféré au terme « viking » que le sujet invite à déconstruire pour 
mieux le comprendre. Celui-ci apparaît tardivement au 12e siècle (1130-1150) pour 
caract®riser une activit® plus quôune ethnie ou un comportement : la « viking » (au 
féminin) définit une « entreprise nautique en vue de lôacquisition de richesses ». Quant 
au viking, au masculin, il caractérise celui qui, pirate ou flibustier, se comporte comme 
un bandit nautique.  
Les textes saisissent les normands quand ceux-ci participent la grande histoire, 
côest-à-dire à lôhistoire occidentale transmise par les clercs : leurs raids et 
invasions, qui ont commencé quelques années auparavant, sont suffisamment 
d®vastatrices pour faire date d¯s le 8 Juin 793 sous la plume dôhommes dôÉglise 
comme le moine Ermentaire. 
  
Il sôagira de comprendre les raisons de ces comportements violents et agressifs 
et dôen tracer la n®cessaire limite.  
Les raids normands ou vikings ont longtemps été analysés comme réaction et rejet vis-
à-vis dôune entreprise de christianisation quôils subiraient en leur sein propre et comme 
volont® de pillage et de captation des richesses. Si ces facteurs jouent, ils nôexpliquent 
quôen partie le ph®nom¯ne, ce dernier tient davantage au processus de concentration 
politique et économique du pouvoir aux mains de quelques souverains et maîtres de la 
terre, influencés par les modèles politiques occidentaux, carolingiens et ottoniens.  
Lôenjeu majeur de la question porte fort justement sur ce point pr®cis : la 
chronologie et les modalit®s du processus global dôint®gration du monde viking 
au monde et aux mod¯les de lôEurope occidentale. 
Lôint®gration est dôabord ®conomique : le monde viking int¯gre lôunivers des r®seaux 
de communication et dô®change avec les occidentaux par le biais des ports et entrep¹ts 
(emporia) de Scandinavie en lien avec les anglo-saxons et les frisons, non sans 
tensions réciproques.  
Initiés dès le 7e siècle, les échanges connaissent une montée en puissance au 8e siècle 
qui coïncide avec le développement des entreprises de conquête et de colonisation dès 
830-850. « Doux commerce » et « brutalisation » vont donc de pair et constituent 
alternativement les deux touches dôun m°me clavier des possibles.  
Lôint®gration est ®galement politique et culturelle. Sôimpose ici au carrefour des 
deux plans, la personnalité du roi du Danemark, Harald à la « dent bleue », 
magnifiquement reconstituée sous la plume de Lucie Malbos. 



Harald est lôun des premiers souverains scandinaves ¨ accepter le bapt°me chr®tien. 
Le geste sôexplique moins sans doute par un abandon des dieux païens que par une 
volonté de répondre à la menace ottonienne (laquelle utilise la christianisation comme 
instrument dôasservissement des peuples p®riph®riques) et comme l®gitimation de son 
entreprise de concentration du pouvoir, concentration verticale (laquelle battait en 
br¯che lôorganisation traditionnelle, plus horizontale, du monde viking o½ le pouvoir ®tait 
largement décentralisé entre chefferies).  
 

Enfin, le th¯me choisi permettra de sôint®resser ¨ la fabrication m®morielle du 
viking comme élément identitaire des peuples scandinaves au 19e-20e siècle.  
Le 19e siècle à la recherche des « origines » et des « racines » pour les nations en 
construction est le point de départ du bricolage mémoriel qui fait des vikings, le référent 
identitaire des soci®t®s scandinaves. Lôexposition universelle de 1889 produit une 
réplique de la pierre runique du 10e siècle sur le site royal et religieux de Jelling ; quant 
au p¯re dôHarald, le roi Grom, ses restes sont exhum®s et r®enterr®s en 1978 sous 
lô®glise actuelle du site de Jelling.  
Le processus mémoriel est donc en marche lequel réinvente les figures du passé en 
fonction des intérêts et des préoccupations du présent, comme le démontre le choix de 
la symbolique du « bluetooth è en 1996. Quand lôing®nieur dôIntel Jim Kardash travaille 
en 1995-1996 sur la technologie connect®e, il eut lôid®e, puisant dans lôunivers 
mémoriel scandinave, de récupérer la stylistique et le logo de la légende du roi « Harald 
à la dent bleue » : la technologie devenait donc du même coup « bluetooth ».  
Preuve, sôil en fallait encore une, que lôHistoire est le produit de s®dimentations 
successives qui sôaccumulent pour donner ¨ des ph®nom¯nes ou des individus 
des significations nouvelles.  
 

èOuvrages à acquérir et consulter :  
 

- Pierre Bauduin, les Vikings, Paris, PUF (collec. Que Sais-Je ?), 2004 
- Anders Winroth, Au Temps des Vikings (trad. de lôangl. par P. Pignarre), 

Paris, La Découverte, 2018 (2020 pour la version de poche, à privilégier). 
 

èUne épreuve de questions sur cet ouvrage aura lieu le Jeudi 12 Janvier 2023 
 

èLire la lettre de cadrage propos®e par lôENS Lyon sur la question 

médiévale 

http://www.ens-lyon.fr/sites/default/files/2022-

05/Lettre%20de%20cadrage%20sp%C3%A9cialit%C3%A9%20Histoire.pdf 

 

http://www.ens-lyon.fr/sites/default/files/2022-05/Lettre%20de%20cadrage%20sp%C3%A9cialit%C3%A9%20Histoire.pdf
http://www.ens-lyon.fr/sites/default/files/2022-05/Lettre%20de%20cadrage%20sp%C3%A9cialit%C3%A9%20Histoire.pdf


 

Histoire spécialité 
Commentaire de document 

(Méthode) 

 
 

Durée : 3 heures 
 

Coefficient : 1 (ENS LSH Lyon) 
 
 

¤ Objectif  

 

ǒ Présenter et situer un document   

 

ǒ Mettre en valeur ses articulations afin de mieux en d®finir lôint®r°t mais aussi 
les limites dans la compr®hension dôune ®poque, dôune soci®t® ou dôun 

phénomène 

 

ǒ Eclairer ses allusions ou ses obscurités  

 

ǒ Le critiquer en montrant ses lacunes, ses limites, sa partialité.  
 

¤ Dangers 

 

ǒBavardage o½ le texte ne devient quôun prétexte à la dissertation 

 

ǒ La paraphrase qui reproduit, avec dôautres mots, le texte sans lô®clairer ni le 
critiquer.  

 

ǒ Détournement du sujet proposé vers un thème voisin.  
 

¤ Conseils 

 

ǒ Lecture attentive du document : 1e lecture générale doit être suivie par des 
relectures plus détaillées 

 

ǒ Saisir le sens des mots et passages importants 

 

ǒ Ne pas hésiter à colorier les points essentiels, faire des « fiches » par thèmes 
choisis 

 

 

 



¤ Le commentaire du document 

 Introduction / Présentation 

ǒ Définir le texte (r®cit, lettre, discours, inscriptioné)  

ǒ Justifier le choix du texte en justifiant son intérêt  

ǒ Signaler les difficultés principales (parfois la grande richesse du texte ce qui 

explique la nécessité de faire des choix) 

ǒ Présenter le contexte historique 

ǒ Analyser le texte en 2 ou 3 phrases  

lôanalyse permettra dôintroduire la probl®matique et dôannoncer le plan. 

 

 Plan 

ǒ Plan approprié : 3 parties, si possible, 2 envisageables, jamais 4 

 

ǒ 3 types de plan sont possibles :  

 - Reprise de lôordre du texte si son déroulement le permet et construire des 

parties équilibrées.  

 - Reprise de lôordre du texte pr®c®d® dôun 1e thème (I) rassemblant les 

informations du contexte qui parsème le texte et qui sont nécessaires à sa 

compréhension.  

 - Construction dôun plan autour de 2 ou 3 th¯mes que d®veloppe le texte. Ce 

plan doit °tre adopt® quand le texte est confus, quand son plan nôappara´t pas.  

 

En commentaire, côest le ç document qui commande » : il convient de le suivre, 

quand cela est possible, soit dans la construction des parties du plan, soit à 

lôint®rieur des sous-parties. En tous les cas, côest lui qui dicte au 

commentateur ce quôil doit d®chiffrer, comprendre et faire comprendre.  

 

 Conclusion 

ǒ Elle nôest en aucun cas un r®sum® du commentaire  

ǒ Elle insiste sur lôapport du texte et met en valeur ses limites 

ǒ Elle offre une réponse à la problématique définie en introduction  

ǒ Elle peut sôouvrir vers dôautres textes ou documents  

en dégager une perspective plus large.  



COMMENTAIRE DE DOCUMENT HISTORIQUE 

 

M. Georges Clémenceau :  
Messieurs, à Tunis, au Tonkin, dans l'Annam, au Congo, à Obock (près de Djibouti), à 
Madagascar, partout... et ailleurs, nous avons fait, nous faisons et nous ferons des 
expéditions coloniales ; nous avons dépensé beaucoup d'argent et nous en 
dépenserons plus encore ; nous avons fait verser beaucoup de sang français et nous 
en ferons verser encore.  
On vient de nous dire pourquoi. Il était temps ! (...) 
 

Au point de vue économique, la question est très simple ; pour monsieur Ferry (...) la 
formule court les rues : "Voulez-vous avoir des débouchés ? Eh bien, faites des 
colonies !, dit-on. Il y aura là des consommateurs nouveaux qui ne se sont pas 
encore adressés à votre marché, qui ont des besoins ; par le contact de votre 
civilisation, développez ces besoins, entrez en relations commerciales avec eux ; 
tâchez de les lier par des traités qui seront plus ou moins bien exécutés." Voilà la 
théorie des débouchés coloniaux. (...) Lors donc que, pour vous créer des 
débouchés, vous allez guerroyer au bout du monde ; lorsque vous dépensez des 
centaines de millions ; lorsque vous faites tuer des milliers de Français pour ce 
résultat, vous allez directement contre votre but : autant d'hommes tués, autant de 
millions dépensés, autant de charges nouvelles pour le travail, autant de débouchés 
qui se ferment. (Nouveaux applaudissements). (...) 
 

"Les races supérieures ont sur les races inférieures un droit qu'elles exercent, et ce 
droit, par une transformation particulière, est en même temps un devoir de 
civilisation." 
Voilà en propres termes la thèse de Monsieur Ferry, et l'on voit le gouvernement 
français exerçant son droit sur les races inférieures en allant guerroyer contre elles et 
les convertissant de force aux bienfaits de la civilisation. Races supérieures ! Races 
inférieures c'est bientôt dit ! Pour ma part, j'en rabats singulièrement depuis que j'ai 
vu des savants allemands démontrer scientifiquement que la France devait être 
vaincue dans la guerre franco-allemande parce que le Français est d'une race 
inférieure à l'Allemand. Depuis ce temps, je l'avoue, j'y regarde à deux fois avant de 
me retourner vers un homme et vers une civilisation, et de prononcer : homme ou 
civilisation inférieurs. (...) 
 

"Ma politique, c'est la théorie, non pas du rayonnement pacifique, mais du 
rayonnement par la guerre.  
Ma politique, c'est une succession d'expéditions guerrières aux quatre coins du 
monde. Ma politique, c'est la guerre !" (Ferry) 
Non pas la guerre en Europe -je ne veux pas donner aux paroles de monsieur Jules 
Ferry un sens et une portée qu'elles n'ont pas-, mais enfin, la politique qu'il nous a 
exposée, c'est une série d'expéditions guerrières en vertu desquelles on fera plus 
tard des actes commerciaux profitables à la nation conquérante. (...) Mais nous 
dirons, nous, que lorsqu'une nation a éprouvé de graves, très graves revers en 
Europe, lorsque sa frontière a été entamée, il convient peut-être, avant de la lancer 
dans des conquêtes lointaines, fussent-elles utiles - et j'ai démontré le contraire- de 
bien s'assurer qu'on a le pied solide chez soi, et que le sol national ne tremble pas. 
 

Source : Discours prononcé par Georges Clemenceau à la Chambre des 
députés, 30 juillet 1885. 

 



ANALYSE DE TEXTE 
G. CLEMENCEAU SUR LA COLONISATION 

(CORRIGE) 

 
INTRODUCTION (3 points) 

 

Dans son livre « Ce qui a fait lôEmpire », Jacques Frémeaux constatait combien dans 
la population française, « les oppositions ¨ la colonisation furent rares... Côest 
lôindiff®rence qui pr®valait dans lôopinion franaise au 19e siècle ».  
 
Pourtant le document qui nous est pr®sent® est bien lôexpression dôun refus, politique 
et précoce, du colonialisme français.  
 
Son auteur, G. Clemenceau, né en Septembre 1841 en Vendée, journaliste et 
homme politique, est député de la Chambre de la 3e R®publique depuis 1871 et lôune 
des figures majeures du radicalisme franais. Comme tel, il se situe ¨ lô®poque ¨ la 
gauche de la gauche dans une position proche et à la fois critique envers la gauche 
modérée, la gauche « opportuniste » (appelée aussi de manière moins polémique, la 
« République des jules » : jules Ferry et Jules Gr®vy). Côest aussi un orateur redout®, 
rompu ¨ lôart de la rh®torique comme son discours le prouvera. [1] 
 
Il prononce, côest lôessence m°me du document, un discours public ï c'est-à-dire un 
discours politique qui cherche à convaincre - prononcé devant la Chambre des 
députés au moment de la « première vague è de lôexpansion coloniale franais de la 
2e partie du 19e siècle (1880-1885).  
 
Ce discours est une réponse au discours précédant, célèbre lui aussi de Jules Ferry, 
prononc® le 28 Juillet 1885 qui justifiait lô®dification de lôempire franais et le justifiait 
par la volonté de compenser le déclin politique, économique et par la « mission 
civilisatrice » de la France. [1] 
 
Clemenceau, en orateur habile reprend les arguments de Ferry pour les retourner 
contre son auteur. Il dénonce le colonialisme qui dépense « lôor et le sang de la 
France ».  
 
Problématique : de quelle manière la condamnation de la colonisation par 
Clemenceau trahit en fait lôaffrontement de deux politiques franaises et de 
deux nationalismes entre « un nationalisme dôexpansion coloniale et un 
nationalisme de rétraction continentale » (Raoul Girardet) [1 point] 
 
I ï UNE EVOCATION DE LA POLITIQUE COLONIALE DE LA France DEPUIS 
1870 
A ï Le « temps des conquêtes » coloniales. 
·Idée principale : la France de la 3e République a intensifié la conquête 
coloniale et acc®l®r® la constitution dôun v®ritable ç Empire français ».    
 
-Citation : « ¨ Tunis, sur le Tonkin, dans lôAnnam, au CongoéA Madagascar »  
(l.1) 
 
-Explication  
Lôimp®rialisme franais se manifeste dôabord au Maghreb avec la Tunisie (ligne 1). En 
1881, les forces françaises, en compétition avec lôItalie pour la conqu°te de la 
Tunisie, occupe Tunis, soumettent le Bey (autorité indigène) et signe la convention de 
Marsa (1883) qui constitue un régime de protectorat où la France contrôle 
lôadministration et les finances.  

Accroche 

Présentation 

du document 

et de son 

auteur / du 

contexte 

Problématique 



Au Vietnam (Tonkin et Annam) (ligne 1], la IIIe R®publique prolonge lôaction et les 
menées du 2e Empire. Les troupes françaises progressent dans le Tonkin et mettent 
en place un protectorat comparable à la Tunisie. Les résistances sont cependant 
vives : les français sont défaits à Lang Son. Côest ¨ la suite de cet ®chec que le 
gouvernement de Ferry ï que Clémenceau vise à travers sa dénonciation du 
colonialisme ï tombe. Les opposants en garderont le souvenir en le surnommant 
« Ferry-Tonkin ». Clémenceau utilise cet argument à dessein pour rappeler le 
souvenir du cuisant échec.  
Au Congo, lôimp®rialisme franais est accentu® ¨ la suite du Congr¯s de Berlin (1884-
1885) qui demande aux puissances coloniales de posséder les terres intérieures afin 
de justifier de leur possession du territoire. Les colonnes françaises progressent en 
Afrique occidentale où elles se heurtent à des royaumes africains.  
Enfin Clémenceau fait allusion aux affaires malgaches (ligne 1). En 1882, le ministre 
de la Marine lance un ultimatum au gouvernement de Madagascar et occupe 
plusieurs points de lô´le. Pris ¨ la gorge financi¯rement le gouvernement signe une 
capitulation en 1885 qui met en place un protectorat de la France sur lô´le. Le 
Parlement en fut fort r®ticent. Ici aussi lôallusion de Cl®menceau nôest ni gratuite ni 
indiff®rent (ligne 5). Il sôagit de rappeler que lôempire se d®cide souvent sans lôaval du 
Parlement qui est mis dans le fait accompli.  
  
 
·Idée principale : cette politique se fait par décision du gouvernement sans 
guère de débat ou de décision de la part du Parlement.  
 
-Citation : « on vient de nous dire pourquoiéil ®tait tempsè  (l.5) 
 
-Explication  
Par ces mots, Cl®menceau souligne ¨ juste titre combien la constitution de lôempire 
colonial sôest fait sans d®bat au Parlement.  
En effet, si lôoccupation de la Tunisie a pu donner lieu ¨ quelques discours ¨ la 
Chambre des représentants, il faut attendre 1885, ce document en est le témoin, soit 
4 ans après la poussée impérialiste française pour assister à une confrontation des 
arguments en faveur ou en défaveur de la colonisation.  
 
Cette absence de d®bat sôexplique elle-même par le fait que du point de vue des 
autorit®s franaises, le Parlement nôavait gu¯re mot ¨ dire sur les actions militaires 
françaises et sur les protectorats constitués. Il est de « pente naturelle » que la 
politique extérieure demeure le monopole du pouvoir exécutif c'est-à-dire du 
Gouvernement et du Président de la République. Clémenceau en fidèle radical y voit 
une atteinte à la souveraineté du peuple puisque ses représentants ne sont pas 
sollicités.  
Clémenceau trouvera une formule assassine pour qualifier le comportement du 
gouvernement de la 3e République dans les affaires coloniales : « elle est inventée, 
elle est apportée à cette tribune comme une justification des faits acquis ».  
 
B ï Les motivations de la politique ferryiste de conquête coloniale 
Le discours peut être lu et compris comme une évocation en négatif des 
mobiles (ou motivations) de la colonisation tels que les ont développés Jules 
Ferry dans son discours précédent.  
Ces motivations peuvent se ramener en 2 termes qui correspondent à autant de 
dimensions : les colonies garantiront le commerce et le prestige politique, 
privilèges qui sont les contreparties de la civilisation que les empires apportent 
aux colonisés.  
 
 

 ï Commerce [2 points] 

Annonce du 

plan suivie par 

la 1e partie 



 

-Idée principale : lôempire colonial  garantira la ma´trise des mati¯res premi¯res, 
des marchés et des débouchés.   
 
-Citation : « voulez-vous des débouchés ? Eh bien, faites des colonies » (l.8) 
 
-Explication (commerce exclusif) : 
Les colonies sont autant foyer de production (producteurs et bras : économie et 
guerre) que réservoir de matière premières et bassin de consommateurs. « La 
politique coloniale est fille de la politique industrielle » écrira même Jules Ferry en 
1890, 5 ans après ce discours.  
Conception répandue dans la presse et les élites françaises, appuyée par des 
industriels (le lobby colonial autour du banquier et industriel Jacques Charles-Roux, 
pr®sident de lôUnion Coloniale Franaise et des ®conomistes (Leroy-Beaulieu) tout 
particulièrement depuis le protectorat installé en Tunisie (Mai 1881).  
LôEmpire joue le r¹le de ç béquille è selon lô®conomiste Jacques Marseille : 
lô®conomie franaise est en effet plong®e dans la r®cession, du fait de la crise 
économique des années 1873-1896. Crise de surproduction industrielle et 
commerciale qui est aggravée par la politique protectionniste que les pays 
industrialis®s adoptent les uns apr¯s les autres apr¯s la d®cision de lôAllemagne de 
se protéger des produits étrangers (1879).  
 
 

 ïlôantidote au d®clin politique de la France [3 points] 
 

-Notion : la colonisation permettra la conquête politique et le rayonnement 
international de la France  
 
-Citation : « ma politique côest la th®orie du rayonnement par la guerre » (l.25-
26) 
 
-Explication : constitution des empires. Soutenir son rang. Eviter le déclin et la 
d®cadence franaise en compensation des territoires perdus de 1871. Côest 
reprendre lôun des arguments cl®s des ferrystes : «  un grand pays, une puissance 
qui nôest pas seulement continentale mais méditerranéenne, ne saurait se refermer 
dans un isolement périlleux, dans une inaction systématique », écrit Ferry dans la 
préface que ferry compose pour le livre les Affaires de Tunisie en 1882.  
De plus les arguments  justifiant les conquêtes sont souvent politiques : les empires 
coloniaux couvrant la conquête au nom de la résolution des mauvais gouvernements 
(le « misrule » des anglo-saxons) et la mise à bas des états voyous (Algérie en 1830, 
Maroc).  
 

 ï La croisade civilisatrice [2 points] 
 

-Notion : la colonisation est un devoir au nom dôune v®ritable ç croisade 
civilisatrice » 
 
-Citation : « Les races supérieures ont sur les races inférieures un droit et ce 
droit est en même temps un devoir de civilisation » (l.16-17) 
 
-Explication. Force de la pensée raciale, forme de darwinisme. A distinguer de 
racisme.  
 
Conception répandue dans les empires : comparer sur ce point avec le poème sur le 
« fardeau de lôhomme blanc » de R. Kipling.  
LôActe de Berlin (1884-1885) qui entend internationaliser la question coloniale en 
établissant des règles communes afin de régler les querelles territoriales entre les 



puissances coloniales, proclame de la sorte lôabolition de lôesclavage et 
« lôam®lioration des conditions morales et intellectuelles des indigènes ». 
« Couverture de respectabilité è comme lô®crit Jean Meyer.  
 
è Phrase bilan et transition entre I et II :  
Le discours de G. Clemenceau se veut donc une reprise et une synthèse des 
arguments prononcés par Ferry pour justifier sa politique. Arguments que lôorateur 
opposant infatigable du parti des opportunistes (gauche modérée) va démonter, pièce 
par pièce, pour donner lieu à une première critique anticolonialiste, issue du parti 
radical.   
 
II ï SOUS LE FEU DE LA CRITIQUE DE GEORGES CLEMENCEAUé 
A ï Une politique de débouchés coûteuse et contre-productive 
-Idée principale : lôempire colonial garantira la maîtrise des matières premières, 
des marchés et des débouchés.   
 
-Citation : « voulez-vous des débouchés ? Eh bien, faites des colonies » (l.8) 
 
-Explication  
 
-Notion : la colonisation engendre des dépenses et une gabegie économique.  
 
-Citation : « lorsque vous d®pensez des centaines de millionsé.vous allez 
directement contre votre but » (l.12-13) 
 
-Explication : la colonisation a un coût financier : conquête et occupation. Envoi et 
entretien des troupes franaises charg®es de la conqu°te et de lôencadrement. Mise 
en place dôinfrastructures, dôadministrations.   
 
-Limite : la colonisation coûte peu et rapporte beaucoup surtout aux entreprises 
(Marseille). Pour lôEtat les d®partements coloniaux ne repr®sentaient pas plus de 10 
% des d®penses de lôEtat soit 0.2 % du PNB national. Dôautant quôil est de coutume 
en France de faire porter les frais dôexp®dition sur le budget du territoire conquis et de 
faire payer par les colonisés la police et les routes (Frémeaux).  
En revanche, les choses seront moins nettes et claires à partir des années 40-50 
(empire boulet).  
 
B ï Une mission civilisatrice injustifiée  
 
-Idée principale : la conquête coloniale sôaccompagne dôun discours 
justificateur qui hiérarchise les hommes et les races.  
 
-Citation : « jôai vu des savants allemands d®montrer scientifiquement que la 
France devait °tre vaincue parce que le Franais est dôune race inf®rieure ¨ 
lôallemand. Jôy regarde à deux fois. » (l.12-13) 
 
-Explication : La notion de race inférieure avait été utilisée par les prussiens pour 
justifier ou expliquer la victoire. Racialisation des conflits qui sont en cours et 
éclateront avec 1914-1918. En 1870 et du fait de lôoccupation prussienne, ressaisie 
par le souvenir et mythifi®, sôest d®velopp® le th¯me de lôodeur de lôennemi. Le 
prussien pr®senterait une odeur olfactive proche de lôanimalit®.  
Clémenceau pointe du doigt aussi un phénomène en cours : raidissement des 
tensions entre des nations finalement assez proches. Proximité rend toute différence 
intolérable ce qui induit la violence sur le modèle de la guerre civile (J.F. Caron).  
 



C ï La colonisation, un affaiblissement de la France et une menace sur la paix 
en Europe [3 points] 
 
-Idée principale : le colonialisme provoque un affaiblissement politique 
 

-Citation : « lorsquôune nation a ®t® entam®eéil convient de bien sôassurer 
quôon a pied solide chez soi et que le sol national ne tremble pas » (l.32-33) 
 

-Explication : Soldats mobilisés ne seront pas là pour empêcher une nouvelle 
agression du pangermanisme. Autre personnage écrira que les Français au Congo 
côest 100 000 hommes de moins sur le Rhin. Ligne bleue des Vosges. Derrière se 
signale la peur de la dépopulation, peur qui tenaille les intellectuels, les scientifiques 
(Pr. J. Bertillon) et les élites politiques. La France compte près de 38 000 000 contre 
60 000 000 dôAllemands. De l¨ les premi¯res lois militaires. Celle de 1872 (loi Cissey) 
rétablit le service militaire universel (mais connaissant des exemptions et inégal dans 
la durée par tirage au sort).  
 

-Limite : Les ponctions en hommes par les colonies sont modestes. Près de 10 000 
hommes par an pour entretenir une armée globale de 200 000 hommes (Frémeaux).  
Est-ce appel à la Revanche et à la reconquête du territoire ? Clémenceau ne pousse 
pas aussi loin. Tout au contraire, il sôen d®fend en en d®douanant Ferry : « Non pas 
la guerre en Europe -je ne veux pas donner aux paroles de monsieur Jules Ferry un 
sens et une portée qu'elles n'ont pas » (l. 28-29). Il appartient de ce fait à cette 
génération qui comme le conseillait Gambetta « y pense tout le temps jamais en 
parler jamais ». La guerre condamne auprès des opinions publiques et risque une 
nouvelle amputation du territoire. Cl®menceau avait am¯rement reproch® ¨ lôEmpire 
dôavoir d®clar® quôil ®tait la Paix et dôavoir provoqu® la Guerre.  
 

è Phrase bilan et transition entre II et III :  
Côest donc, au nom de la d®fense des int®r°ts nationaux, la d®finition première du 
nationalisme pour Raoul Girardet, que Cl®menceau condamne lôaventure coloniale. 
Elle affaiblit la France au moment où celle-ci doit-être forte. Comme Raoul Girardet 
nôa soulign® dans son livre le nationalisme national de Cl®menceau sôoppose au 
nationalisme dôexpansion incarn®e par les ç opportunistes » (républicains modérés) 
autour de Jules Ferry.  
 
 

III ï é LAQUELLE TRAHIT UN ç NATIONALISME FRANÇAIS FERME TOURNE 
VERS LE CONTINENT » (R. GIRARDET)  
 

A ï Prestige militaire ou une « perte de sang français »  
-Idée principale : le colonialisme provoque un affaiblissement démographique 
et militaire 
 

-Citation : « lorsquôune nation a ®t® entam®eéil convient de bien sôassurer 
quôon a pied solide chez soi et que le sol national ne tremble pas » (l.32-33) 
 

-Explication : Les soldats mobilisés ne seront pas là pour empêcher une nouvelle 
agression du pangermanisme. Autre personnage écrira que les Français au Congo 
côest 100 000 hommes de moins sur le Rhin. Ligne bleue des Vosges.  
Derrière se signale la peur de la dépopulation, peur qui tenaille les intellectuels, les 
scientifiques (Pr. J. Bertillon) et les élites politiques. La France compte près de 
38 000 000 contre 60 000 000 dôAllemands. De l¨ les premi¯res lois militaires. Celle 
de 1872 (loi Cissey) rétablit le service militaire universel (mais il continue de connaître 
des exemptions et il demeure inégal dans la durée par tirage au sort).  
 

-Limite : Les ponctions en hommes par les colonies sont modestes. Près de 10 000 
hommes par an pour entretenir une armée globale de 200 000 hommes (Frémeaux).  



Est-ce appel à la Revanche et à la reconquête du territoire ? Clémenceau ne pousse 
pas aussi loin. Tout au contraire, il sôen d®fend en en d®douanant Ferry : « Non pas 
la guerre en Europe -je ne veux pas donner aux paroles de monsieur Jules Ferry un 
sens et une portée qu'elles n'ont pas » (l. 28-29). Il appartient de ce fait à cette 
génération qui comme le conseillait Gambetta « y pense tout le temps jamais en 
parler jamais ». La guerre condamne auprès des opinions publiques et risque une 
nouvelle amputation du territoire. Cl®menceau avait am¯rement reproch® ¨ lôEmpire 
dôavoir d®clar® quôil ®tait la Paix et dôavoir provoqu® la Guerre.  
 

B ï Rayonnement / Affaiblissement politique du pays.  
-Notion : la colonisation permettra la conquête politique et le rayonnement 
international de la France  
 

-Citation : « ma politique côest la th®orie du rayonnement par la guerre » (l.25-
26) 
 

-Explication : constitution des empires. Soutenir son rang. Eviter le déclin et la 
décadence franaise en compensation des territoires perdus de 1871. Côest 
reprendre lôun des arguments clés des ferrystes : « un grand pays, une puissance qui 
nôest pas seulement continentale mais m®diterran®enne, ne saurait se refermer dans 
un isolement périlleux, dans une inaction systématique », écrit Ferry dans la préface 
que ferry compose pour le livre les Affaires de Tunisie en 1882.  
De plus les arguments justifiant les conquêtes sont souvent politiques : les empires 
coloniaux couvrant la conquête au nom de la résolution des mauvais gouvernements 
(le « misrule » des anglo-saxons) et la mise à bas des états voyous (Algérie en 1830, 
Maroc).  
 
-Idée principale : le colonialisme provoque un affaiblissement politique 
 

- Citation : « lorsquôune nation a ®t® entam®eéil convient de bien sôassurer 
quôon a pied solide chez soi et que le sol national ne tremble pas » (l.32-33) 
 

-Explication : Pour Clémenceau la colonisation distrait la France de ce qui doit rester 
son objectif prioritaire : effacer à terme la défaite et récupérer les provinces perdues. 
Lôapolitique de ç compensation » est donc proche de la trahison. Dans plusieurs 
journaux, Ferry « le prussien » est accusé de collusion avec Bismarck.  
Loin de rompre lôisolement diplomatique la colonisation lôaggrave : Bismarck ne peut 
°tre que satisfait ¨ voir la France se brouiller avec lôItalie et se confronter ¨ Londres. 
Or sans alliance diplomatique, aucune revanche nôest concevable ni possible. ç Jôai 
perdu deux enfants et vous môoffrez 20 domestiques » rétorque un jour le député 
nationaliste de droite Paul Déroulède à Ferry.  
 
 
CONCLUSION (3 points) 

 
uLe document permet de comprendre les mobiles de la contestation précoce 
du colonialisme et les partis politiques qui sôen font lô®cho.  
·Critique précoce du colonialisme trouve sa source dans le caractère central 
quôoccupe la France dans son syst¯me de repr®sentation. Le colonialisme est moins 
critiqué comme racisme culturel et social que comme menace pour la sécurité et le 
développement économique de la France. [1] 
uDe ce point de vue, et tel est le second intérêt du document, ce texte permet de 
mesurer la place importante que le nationalisme occupe dans la France des années 
1870-1885 dans le sillage de la d®faite de 1870. Quelle que soit lôoption choisie 
(Ferry versus Clemenceau), elle est toujours prise en fonction de la nation,  de sa 
supériorité et de sa défense.  

Intérêt et 

limites du 

document 



Si la Revanche nôest peut-être pas la « reine de la France » (Maurras), la volonté 
prioritaire de d®fendre lôind®pendance et la grandeur nationale est unanimement 
partagée par les milieux républicains. Clémenceau déclarera dans le même discours : 
« mon patriotisme à moi est en France ». [1/2] 
 

u Le document offre cependant ï comme il se doit ï une vision limitée.  
·Vision limit®e dôabord sur le rapport des français vis-à-vis de la colonisation. A trop 
se focaliser sur ce document, on en oublierait presque le silence général sur la 
politique coloniale à la Chambre elle-même (il faut attendre 1885 pour que se 
confrontent les options vis-à-vis de la colonisation relanc®e depuisé1881 !). Le 
document ne permet pas ®galement de saisir lôindiff®rence g®n®rale de lôopinion 
publique vis-à-vis de la colonisation. Frémeaux et Jean Meyer ont eu intérêt à 
souligner ce trait constant au sein de la population française.  
 

·Vision limitée également du rapport du radicalisme français vis-à-vis de la 
colonisation. Certes le texte est une condamnation sans nuance de la politique 
ferryste mais il ne développe pas une autre politique vis-à-vis des colonies. De plus 
Jean Meyer a bien montré que la critique radicale se fera plus assourdie par la suite. 
Cette évolution démontre que la critique du parti radical relève davantage de la 
politique politicienne, une attaque contre Ferry et sa politique, quôune profonde 
condamnation du colonialisme en tant que tel.  
 

 
uLa critique radicale est la premi¯re ¨ sôexprimer dans la vie politique 
française. Elle contraste avec le relatif silence du socialisme, pourtant supposé plus 
critique vis-à-vis du colonialisme. La lutte de classes rend au départ Jaurès peu 
sensible à la question coloniale avant les années 1905-1910.  
·En revanche après 1910, la critique socialiste se fera acerbe contre le colonialisme : 
au-del¨ dô°tre une ç exploitation de lôhomme par lôhomme », elle alimente le 
nationalisme et lôaffrontement entre puissances qui menacent la paix y compris 
jusquôen Europe (discours de Vaisse, 1914).  
·Lôanarchisme (ann®es 1890-1900) et surtout le communisme (après 1919) seront, 
en revanche, en France plus contestataires et constitueront le foyer de contestations 
au colonialisme (LôHumanit®, lôAssiette au Beurreé) [1] 
 

uEn dépit du caractère tonitruant du discours de Clémenceau, la dénonciation 
du colonialisme sera toujours minoritaire en France. Côest moins du c¹t® des 
métropoles que du côté des colonies quôil faut chercher lôorigine du mouvement de 
d®colonisation. Dans lôempire franais, les contestations sôamplifieront ¨ partir des 
années 30 avant de ruisseler après la 2e Guerre Mondiale aboutissant à un 
effondrement colonial en Asie dôabord (1945-1954) puis en Afrique (1945-1962). [1/2] 
 

AUTRE PLAN POSSIBLE  
 

I ï LES ANNES 1880 : CONTEXTE DE LôEXPANSION COLONIAL ET DU 2e EMPIRE 
FRANÇAIS 
II ï UNE VISION CRITIQUE DE LA POLITIQUE COLONIALE DE JULES FERRY  
III  - DEUX VISIONS ANTAGONISTES DE LA FRANCE ET DE SON RELEVEMENT 

A ï Une politique de guerre / contre une politique qui recherche la paix.  
B ï Une réponse différente à 1870 : compensation ferryiste contre restauration 
int®rieure et rupture de lôisolement cl®menciste.  
C ï Toutefois un fondement identique : le nationalisme   
 
 
 
 
 

Ouverture 



 

COMMENTAIRE DE TEXTE 
SPECIALITE HISTOIRE 

D.M. N°1 
A rendre le Lundi 12 Septembre 2022  

Un pouvoir insurrectionnel s'est établi en Algérie, par un pronunciamento militaire. 
Les coupables de l'usurpation ont exploité la passion des cadres de certaines unités 
spéciales, l'adhésion enflammée d'une partie de la population de souche 
européenne, égarée de craintes et de mythes, l'impuissance des responsables 
submergés par la conjuration militaire. Ce pouvoir a une apparence, un quarteron de 
généraux en retraite ; il a une réalité, un groupe d'officiers partisans, ambitieux et 
fanatiques. Ce groupe et ce quarteron possède un savoir-faire limité et expéditif, 
mais ils ne voient et ne connaissent la nation et le monde, que déformés au travers 
de leur frénésie. Leur entreprise ne peut conduire qu'à un désastre national. Car 
l'immense effort de redressement de la France, entamé depuis le fond de l'abîme, le 
18 juin 1940, mené ensuite en dépit de tout jusqu'à ce que la victoire fut remportée, 
l'indépendance assurée, la république restaurée, repris depuis trois ans afin de 
refaire l'État, de maintenir l'unité nationale, de reconstituer notre puissance, de 
r®tablir notre rang au dehors, de poursuivre notre îuvre outre-mer à travers une 
nécessaire décolonisation, tout cela risque d'être rendu vain à la veille même de la 
réussite par l'odieuse et stupide aventure d'Algérie. Voici que l'État est bafoué, la 
nation bravée, notre puissance dégradée, notre prestige international abaissé, notre 
rôle et notre place en Afrique compromis, et par qui ? Hélas ! hélas ! hélas ! Par des 
hommes dont c'était le devoir, l'honneur, la raison d'être de servir et d'obéir. Au nom 
de la France, j'ordonne que tous les moyens, je dis tous les moyens, soient 
employés partout pour barrer la route à ces hommes-là, en attendant de les réduire.  

J'interdis à tous Français, et d'abord à tous soldats, d'exécuter aucun de leurs 
ordres. L'argument suivant lequel il pourrait être localement nécessaire d'accepter 
leur commandement, sous prétexte d'obligations opérationnelles ou administratives, 
ne saurait tromper personne. Les chefs civils et militaires qui ont le droit d'assumer 
les responsabilités sont ceux qui ont été nommés régulièrement pour cela, et que 
précisément les insurgés empêchent de le faire. L'avenir des usurpateurs ne doit être 
que celui que leur destine la rigueur des lois. Devant le malheur qui plane sur la 
patrie, et devant la menace qui pèse sur la République, ayant pris l'avis officiel du 
Conseil Constitutionnel, du Premier Ministre, du Président du Sénat, du président de 
l'Assembl®e Nationale, j'ai d®cid® de mettre en îuvre l'article 16 de notre 
Constitution. À partir d'aujourd'hui, je prendrai, au besoin directement, les mesures 
qui me paraîtront exigées par les circonstances. Par là même, je m'affirme en la 
légitimité française et républicaine qui m'a été conférée par la Nation, que je 
maintiendrai quoiqu'il arrive jusqu'au terme de mon mandat ou jusqu'à ce que 
viennent à me manquer soit les forces soit la vie, et que je prendrai les moyens de 
faire en sorte qu'elles demeurent après moi. Françaises, Français, voyez où risque 
d'aller la France, par rapport à ce qu'elle était en train de redevenir. Françaises, 
Français, aidez-moi ! 

Discours retransmis à la télévision du Général de Gaulle, 23 Avril 1961. 



COMMENTAIRE DE TEXTE 
SPECIALITE HISTOIRE 

[UNIQUEMENT POUR LES KHUBES OU BIKARRES AU SEIN DE 
LôETABLISSEMENT] 

D.M. N°1 
A rendre le Lundi 12 Septembre 2022  

 

LôAllemagne a trouv® la plaie quôelle cherche ¨ envenimer. Elle a trouv® lôoccasion 

dôattirer lôItalie dans son sillage.  

Et si la guerre doit en surgir elle a retrouvé celle de séparer de nous notre allié 

anglais.  

Oui aujourdôhui la guerre peut sortir du gu°pier espagnol.  

La Russie nous entraîne dans une guerre pour des fins idéologiques ou pour 

dôautres fins que je ne parviens pas ¨ d®gager clairement.  

Hitler vient de forger le plus gigantesque instrument de guerre quôaucun pays au 

Monde nôait jamais eu ¨ sa disposition. Croyez-vous quôil soit port® ¨ jeter la ferraille. 

A quoi bon monsieur le Ministre vos appels et vos homélies en faveur de 

désarmement.  

On je ne vous demande pas Monsieur le Ministre des affaires étrangères de semer la 

panique et dôaffoler lôopinion. Mais je vous dis que le peuple franais ¨ le droit de 

savoir la vérité.  

Il est trop tard pour chanter et exalter le désarmement quand en face des hommes 

dô®tat exaltent les mitrailleuses et les canons.  

La France a essay® de se rapprocher de lôAllemagne. Elle nôy est pas parvenue : 

Briand a essayé, il a échoué. M. Laval a essayé : il a échoué.  

Hitler a voulu se réconcilier avec la Pologne, et il y est parvenu au moins pour un 

temps et contre nous.  

Hitler a voulu se r®concilier avec lôAutriche et il y est parvenu au moins pour un 

certain temps et contre nous.  

Messieurs voilà la vérité : si Hitler veut la guerre côest pour des raisons de prestige 

parce que, de même que le communisme entraîne inexorablement la guerre civile, le 

fascisme entraîne la guerre étrangère.  

Si Hitler veut la guerre côest quôil y est condamn® par des conditions matérielles qui 

ont entrain® sa dictature : il nôa r®solu le probl¯me du ch¹mage quôen mobilisant 3 

millions dôhommes dans les industries de guerre et dans les travaux de guerre.  

Si Hitler veut la guerre, ne nous faisons aucune illusion, il la veut ¨ lôOuest et il la 

veut contre nous. » 

Discours de Henri de Kerillis (5 Décembre 1936) 



 

 

Document N° 2 ï Couverture journal Le Petit Parisien, le 1e octobre 1938 au 

lendemain des Accords de Munich.  

 

è Document agrandi : http://expositions.bnf.fr/presse/grandmobile/z_pre_239.php 
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Agriculture et changements globaux 

 
Lôexpression ç changements globaux è d®signe les changements environnementaux 
r®sultant de lôintensification des activit®s humaines et de l'av¯nement de lôAnthropoc¯ne. 
L'usage du pluriel permet d'insister sur l'aspect multiforme de ces changements et de ne 
pas les réduire au seul changement climatique. On fait ainsi principalement référence au 
r®chauffement climatique global, ¨ lô®rosion de la biodiversit® ainsi quôaux changements 
dôusage des terres. Les premiers articles scientifiques de géographie francophone 
employant l'expression au pluriel dans leur titre datent de la d®cennie 2010. Côest dans ce 
sens large que lôexpression global change a acquis en franais que le jury entend le terme 
(voir http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/changements-globaux), dôailleurs entr® 
officiellement dans les programmes scolaires français en 2015. Chaque changement 
global fait lôobjet de diagnostics scientifiques ¨ lô®chelle mondiale, principalement par le 
GIEC1 pour le changement climatique, le MEA2 puis lôIPBES3 pour la biodiversité et 
lôIAASTD4 pour lôagriculture.  
Les changements globaux invitent par essence à une approche systémique et 
multiscalaire. Les pressions et les réponses des sociétés diffèrent en fonction des 
structures et des spécificités régionales voire locales des contextes et des pratiques 
agricoles. Les questions climatiques et environnementales sont globales et appellent des 
réponses collectives à l'échelle de l'humanité, illustrées par les accords et protocoles 
signés dans le cadre de la Convention Cadre des Nations unies sur les changements 
Climatiques ou dans celui de la Convention sur la diversité biologique. Mais les 
changements sôexpriment de mani¯re diff®renci®e selon les espaces et les soci®t®s qui les 
habitent. Ils se traduisent dans les territoires par des facultés de résilience et des 
stratégies d'adaptations et de transitions variables.  
La notion de changements globaux engage à redéfinir la manière dont la géographie pose 
la question de lôagriculture. Il sôagit donc dô®tudier lôagriculture ET les changements 
globaux, à toutes les échelles, en explorant toute la richesse signifiante de la conjonction 
de coordination, à commencer par la possible rétroaction (les changements globaux ont 
un impact sur les productions agricoles mais celles-ci sont aussi ¨ lôorigine, au moins pour 
partie, des changements globaux). ê lô®chelle mondiale, selon le rapport 2020 du GIEC, 
lôagriculture occupe environ 5 milliards dôhectares, dont environ un tiers sont des terres 
agricoles (1,6 milliard dôhectares, 12 % des terres ®merg®es) et deux tiers des superficies 

                                                 
1 Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat ; https://www.ipcc.ch/languages-2/francais/ 
2 Mi llennium Ecosystem Assessment ; https://www.millenniumassessment.org/ 
3 Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and Ecosystem Services ; https://ipbes.net/fr 
4 International Assessment of Agricultural Knowledge Science and Technology for Development ; 

https://wedocs.unep.org/handle/20.500.11822/7862) 



 

vou®es ¨ lô®levage (3,4 milliards dôhectares, soit 37 % des terres ®merg®es), dans un 
contexte où la planète devra bientôt nourrir près de 9 milliards de personnes. La moitié de 
notre planète est donc un géo-agrosystème : en aménageant la terre pour en tirer sa 
nourriture, les sociétés humaines modifient les écosystèmes et exercent une influence sur 
le climat, la gestion de lôeau (lôirrigation concerne 18 % seulement des terres cultivées 
mais assure plus du tiers de la production agricole), les sols, la v®g®tation, les paysagesé 
Les formes sociales, politiques, ®conomiques et spatiales de lôorganisation agricole sont 
désormais pensées via trois principaux filtres environnementaux qui sont le changement 
climatique, lô®rosion de la biodiversit® et les changements dôutilisation des sols et des 
ressources. Se pose donc la question des modèles agricoles de demain et de leur 
contribution aux changements globaux via leur rôle dans lô®mission des gaz ¨ effet de 
serre, la modification des habitats naturels dôesp¯ces, la transformation des paysages. 
Alors que les agricultures intensives, r®pondant ¨ la n®cessit® dôaccro´tre la production 
agricole pour vaincre lôins®curit® alimentaire chronique de lôhumanit®, ont vaincu les 
grandes famines passées, elles ont aussi forgé, dans les Nords mais aussi dans les Suds, 
des paysages à la structure simplifiée, fondée sur des critères de performance pour un 
marché standardisé et mondialisé. Par ailleurs, les agricultures paysannes dans les pays 
du Sud mais ®galement dans certaines r®gions du Nord font face ¨ dôautres d®fis 
(pauvreté rurale, développement, relations asymétriques avec la filière agro-industrielle, 
prise de contrôle extérieur ou land grabbing) mais peuvent être aussi porteuses de 
modèles alternatifs (agro-écologie, commerce équitable, équilibre entre justice spatiale et 
développement). 
Les performances productives des agricultures intensives, dans les Nords mais aussi dans 
les Suds, ont un co¾t environnemental (destruction dôhabitats naturels, ®missions de gaz ¨ 
effet de serre, usage massif dôintrants chimiques, fertilisants et produits de 
traitement),sociétal (banalisation des paysages, nourriture standardisée posant parfois des 
questions de sant® publique, telles lôob®sit®, in®galit®s dôacc¯s ¨ la terre et ¨ 
lôalimentationé) mais ®galement politique, culturel et bien ®videmment ®conomique. Mais 
la question de la disponibilit® et de lôaccessibilit® ¨ la nourriture reste enti¯re dans un 
monde de plus en plus urbain, où la faim concerne environ 800 millions de personnes, 
dont deux tiers environ de petits producteurs ruraux. Les agriculteurs sont aussi lôune des 
professions dont le m®tier sôest le plus m®tamorphos®, et qui suscite les plus fortes 
attentions sociétales autour de la question du traitement du vivant et de la gestion de 
lôenvironnement. Comment r®pond-elle ¨ ses attentes multiples ? Comment sôinscrit-elle 
dans les politiques de lutte contre le changement climatique et lô®rosion de la biodiversité 
?  
Appuyée sur une littérature abondante, cette question renouvelle donc le regard sur 
lô®tude g®ographique des questions agricoles. Les principaux ®cueils contre lesquels le 
jury souhaite mettre en garde les préparateurs et les candidats sont de trois ordres. Le 
premier ®cueil consisterait ¨ faire de lô®tude du changement climatique une fin en soi. Les 
modèles mathématiques de prévision utilisés par les experts du climat ne font pas partie 
du bagage intellectuel attendu dôun ®tudiant en géographie à bac+2. Le deuxième écueil 
consisterait à traiter la question sous un angle exclusivement prospectif et prescriptif. 
Enfin, si les changements globaux invitent bien évidemment à la présentation de scenarii, 
on ne n®gligera pas lôanalyse des processus et des situations actuelles, afin d'être en 
mesure de les mettre en lien avec les enjeux sociétaux, politiques, économiques, 
environnementaux, culturels, etc. qu'ils engagent  
Lôanalyse des relations r®ciproques entre changements globaux et agriculture amène donc 
¨ interroger les probl¯mes environnementaux en mettant lôaccent, par des d®marches 
systémiques et multiscalaires, sur les relations entre nature et sociétés. 
 
 

Vocabulaire et notions (¨ partir de la lettre de cadrage de lôENS) 



 

Afin de préparer au mieux les séances de géographie tronc commun à partir de 

septembre, je vous encourage à rechercher les définitions et les enjeux des termes ci-

dessous. La liste a été élaborée à partir de la lettre de cadrage et met ainsi en exergue les 

attendus scientifiques du jury. Elle est cependant non exhaustive et devra être complétée 

au fur et à mesure de la préparation du concours.  
 
Echelle : approche multiscalaire 
Système : approche systémique 
Changements globaux 
Global change 
Anthropocène 
Réchauffement climatique 
Erosion de la biodiversité 
Environnement/milieu 
Habiter / habitat 
Résilience 
Strat®gies dôadaptation 
Transition 
Rétroaction (positive et négative) 
Agriculture dont Agricultures intensives / extensives et Agricultures paysannes 
Nourrir 
Géo-agrosystème 
Irrigation 
Utilisations des sols 
Ressources 
Modèle agricole 
Gaz à effets de serre 
Paysage 
Insécurité alimentaire 
Famines 
Nord / Sud 
Filière agro-industrielle  
 



 

 

Les grands repères du monde 
Cette année, le thème repose sur un ensemble spatial étendu à lôensemble du monde, il 
parait alors nécessaire de connaitre les grands repères spatiaux. Cette carte sera alors 
compl®t®e au cours de lôann®e.  

 
 



 

 
 

Carte des espaces nourriciers dans le monde (Géoconfluence) 
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Les ouvrages proposés sont quelques ouvrages essentiels qui peuvent vous aider à 
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A. BAILLY, R. FERRAS, D. PUMAIN (dir.), Encyclopédie de géographie, Economica, 1995 
P. BAUD, S. BOURGEAT, C. BRAS, Dictionnaire de Géographie, coll. Initial, Hatier 
S. BEUCHER, M. REGHEZZA, La Géographie : Pourquoi ? Comment ?, coll. Initial, 
Hatier, 2018 
J.DUNLOP, Les 100 mots de la Géographie, « Que sais-je ? », PUF, 2009 
J. LEVY, M. LUSSAULT (dir.), Dictionnaire de la g®ographie et de lôespace des soci®t®s, 
Belin, 2016 
R. BRUNET, R. FERRAS et H. THERY, Les Mots de la géographie, dictionnaire critique, 
coll. Dynamiques du territoire,1992  

 
o Ouvrages et auteur de référence (indiqués dans la lettre de cadrage ENS Lyon) 

 

Étienne COSSART, « Le changement global : un champ scientifique fécond pour le 
géographe », Géoconfluences, octobre 2018. URL : http://geoconfluences.ens-
lyon.fr/informationsscientifiques/dossiers-thematiques/changement-global/articles-
scientifiques/changement-global 
François-Marie BREON, Gilles LUNEAU, Atlas du climat : Face aux défis du 
réchauffement, Autrement, 2018 
Denis MERCIER (dir.), Les impacts spatiaux du changement climatique, ISTE, 2021 
Xavier ARNAULT DE SARTE, Agriculture et changements globaux : expertises 
globales et situations locales, Bruxelles, Peter Lang, coll. EcoPolis, 2016, 204 p. 
Collectif, Les d®fis de lôagriculture mondiale au XXIe si¯cle, Angers : ESA (École 
sup®rieure dôagriculture dôAngers), octobre 2009, 319 p. 
Yves POINSOT, Comment lôagriculture fabrique les paysages, Karthala, 2008 
Laurence ROUDART et Marcel MAZOYER, Histoire des agricultures du monde, Du 
néolithique à la crise contemporaine, Seuil, 1997, 2002 
Henri MENDRAS, La fin des paysans, Babel essais, 1967 et 1984 
François PURSEIGLE, Geneviève NGUYEN, Pierre BLANC (dir.), Le nouveau capitalisme 
agricole, de la ferme à la firme, Presses de Sciences Po, 2017 
Sylvie BRUNEL, Pourquoi les paysans vont sauver le monde, Buchet-Chastel, 2020 
Sylvie BRUNEL, Plaidoyer pour nos agriculteurs, il faudra demain nourrir le monde, 
Buchet-Chastel, 2017 
Jean-Paul CHARVET, Atlas de l'agriculture : Mieux nourrir le monde, Autrement, 
2018 
Danielle GALLIANO, Benoît LALLAU, Jean-Marc TOUZARD, « Coexistences et transitions 
dans lôagriculture è, Revue Française de Socio-Économie, 2017/1 (n° 18), p. 23-30. DOI : 
10.3917/rfse.018.0023. URL : https://www.cairn.info/revue-francaise-de-socio-economie-
2017-1-page-23.htm 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.cairn.info/revue-francaise-de-socio-economie-2017-1-page-23.htm
https://www.cairn.info/revue-francaise-de-socio-economie-2017-1-page-23.htm


 

 
o Par ailleurs quelques sites qui peuvent enrichir votre première approche : 

 

Le CNES qui propose des ressources pour les concours dont celui de ENS Lyon 
https://geoimage.cnes.fr/ 
Le site Hypergéo, qui propose des définitions de concepts et notions souvent rédigés par 
le spécialiste de la question. (« désertification » par Laurent Gagnol, spécialiste de la 
g®ographie politique de lôenvironnement et du pastoralisme notamment en Afrique 
saharienne) 
http://www.hypergeo.eu/ 
Le site de ENS Lyon Géoconfluence, qui propose des bibliographies complémentaires et 
surtout une s®lection dôarticles publi®s qui entrent dans les probl®matiques du sujet.  
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/ 
En particulier : « Dossier : Les relations nature-sociétés face au changement global »  
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/geoconfluences/informations-scientifiques/dossiers-
thematiques/changement-global  
Lô®cole urbaine de Lyon a propos® au cours de lôann®e 2022, des conf®rences film®es 
mettant en relation les enjeux de lôanthropoc¯ne et ceux des espaces productifs ruraux 
notamment agricoles. Plusieurs vidéos animées par Claire Delfosse (professeur de 
géographie à l'Université Lyon2 et est directrice du Laboratoire d'Etudes rurales) : 
https://ecoleurbainedelyon.universite-lyon.fr/cours-public-2022-desir-de-campagne-de-
nouvelles-facons-de-vivre-et-de-travailler-en-milieu-rural-
256462.kjsp?RH=ecoleurbainedelyon  

o Podcast sur Radio France : 

« Le grand face à face », samedi 26 février 2022 « Quelle agriculture pour demain ? » 
avec Sylvie Brunel 
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-grand-face-a-face/le-grand-face-a-face-
du-samedi-26-fevrier-2022-1765000  
« La tête au carré » mardi 8 février 2022 « Lôagriculture urbaine va-t-elle transformer les 
métropoles ? » 
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-du-
mardi-08-fevrier-2022-1411980  
« Nos Géographies », jeudi 7 janvier 2021 « Incertitude du climat et risques naturels » (58 
mn) 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/nos-geographies/incertitude-du-climat-
et-risques-naturels-9394898  
« Nos Géographies », jeudi 25 février 2021, « Planète alimentation : traditions et 
désordres » 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/nos-geographies/planete-alimentation-
traditions-et-desordres-3757857  
« Nos Géographies », jeudi 20 janvier 2022, « Les injustices géographiques du 
dérèglement climatique » 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/geographie-a-la-carte/les-injustices-
geographiques-du-dereglement-climatique-4273951  
 
 
 
« Nos Géographies », jeudi 3 mars 2022, « Géographie des vaches, des chèvres et des 
moutons français » 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/geographie-a-la-carte/geographie-des-
vaches-des-chevres-et-des-moutons-francais-1765280  
Le Dessous des cartes (arte.tv) 
Les experts du dessous des cartes Jean Jouzel « le réchauffement climatique » 
https://www.arte.tv/fr/videos/085697-007-A/jean-jouzel-le-rechauffement-climatique/  

https://geoimage.cnes.fr/e
http://www.hypergeo.eu/
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/geoconfluences/informations-scientifiques/dossiers-thematiques/changement-global
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/geoconfluences/informations-scientifiques/dossiers-thematiques/changement-global
https://ecoleurbainedelyon.universite-lyon.fr/cours-public-2022-desir-de-campagne-de-nouvelles-facons-de-vivre-et-de-travailler-en-milieu-rural-256462.kjsp?RH=ecoleurbainedelyon
https://ecoleurbainedelyon.universite-lyon.fr/cours-public-2022-desir-de-campagne-de-nouvelles-facons-de-vivre-et-de-travailler-en-milieu-rural-256462.kjsp?RH=ecoleurbainedelyon
https://ecoleurbainedelyon.universite-lyon.fr/cours-public-2022-desir-de-campagne-de-nouvelles-facons-de-vivre-et-de-travailler-en-milieu-rural-256462.kjsp?RH=ecoleurbainedelyon
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-grand-face-a-face/le-grand-face-a-face-du-samedi-26-fevrier-2022-1765000
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-grand-face-a-face/le-grand-face-a-face-du-samedi-26-fevrier-2022-1765000
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-du-mardi-08-fevrier-2022-1411980
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/la-terre-au-carre/la-terre-au-carre-du-mardi-08-fevrier-2022-1411980
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/nos-geographies/incertitude-du-climat-et-risques-naturels-9394898
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/nos-geographies/incertitude-du-climat-et-risques-naturels-9394898
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/nos-geographies/planete-alimentation-traditions-et-desordres-3757857
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/nos-geographies/planete-alimentation-traditions-et-desordres-3757857
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/geographie-a-la-carte/les-injustices-geographiques-du-dereglement-climatique-4273951
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/geographie-a-la-carte/les-injustices-geographiques-du-dereglement-climatique-4273951
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/geographie-a-la-carte/geographie-des-vaches-des-chevres-et-des-moutons-francais-1765280
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/geographie-a-la-carte/geographie-des-vaches-des-chevres-et-des-moutons-francais-1765280
https://www.arte.tv/fr/videos/085697-007-A/jean-jouzel-le-rechauffement-climatique/


 

Les Terres arables en deux vidéos : 
Compétition pour les terres arables (1/2) 
https://www.youtube.com/watch?v=AwnK5AXUt7w  
Terres arables, un marché pas comme les autres (2/2) 
https://www.youtube.com/watch?v=Fr888MR2q7I  
Climat, le d®r¯glement côest maintenant !  
https://www.youtube.com/watch?v=OW-Gi0zMmGI  
 
Rapport du GIEC 2022 : des pistes de lecture 
https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A15603  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Travail de vacances :  

- Apprendre les informations de la « Carte des espaces nourriciers dans le monde 
(Géoconfluence) » p.6 concernant le continent Américain (Amérique du Nord et du Sud) : 
une évaluation sera organisée dès la rentrée. 
 

- Rédiger une dissertation à partir du sujet suivant, en lôint®grant dans le th¯me de cette 
année « Agriculture et changements globaux » :  

 
Les révolutions vertes 

 
Vous rédigerez une introduction et conclusion en respectant la méthode de la dissertation 
en géographie puis vous proposerez un plan détaillé en faisant apparaitre pour chaque 
argument des exemples localisés et explicites. Les croquis et schémas seront valorisés. 
 Le travail doit être manuscrit et sera restitué au premier cours de géographie tronc 
commun de la rentrée.  

 
 

 

Un lien pour accéder à tous les documents fournis au cours de 
lôann®e : le Padlet de Géographie : 

https://padlet.com/carolineemin/jygn2n1nxqei1ru 
 

 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=AwnK5AXUt7w
https://www.youtube.com/watch?v=Fr888MR2q7I
https://www.youtube.com/watch?v=OW-Gi0zMmGI
https://www.service-public.fr/particuliers/actualites/A15603


 

SPECIALITE GEOGRAPHIE 
 
 

Les ouvrages proposés sont les ouvrages essentiels à connaître, vous pourrez les trouver 
en librairie mais aussi dans les bibliothèques universitaires de Clermont-Ferrand. Une 
bibliographie complémentaire sera fournie à la rentrée. 
 

- Ouvrages généraux et dictionnaires de Géographie: 
Ces ouvrages ont pour objectif de guider vos lectures et de vous approprier une grille de 
lecture permettant une meilleure compréhension des enjeux de la Géographie.  
P. BAUD, S. BOURGEAT, C. BRAS, Dictionnaire de Géographie, coll. Initial, Hatier, Paris 
S. BEUCHER, M. REGHEZZA, La Géographie : Pourquoi ? Comment ?, coll. Initial, 
Hatier, Paris. 
J.DUNLOP Les 100 mots de la Géographie, « Que sais-je ? », PUF, 2009 
J. LEVY, M. LUSSAULT (dir.), Dictionnaire de la g®ographie et de lôespace des soci®t®s, 
Belin, 2016 
R. BRUNET, R. FERRAS et H. THERY, Les Mots de la géographie, dictionnaire critique, 
coll. Dynamiques du territoire,1992  
 

- Cours sur la France régionale et analyse de cartes topographiques (Spécialité 
Géographie): 

Afin dôaborder au mieux le commentaire de carte topographique, les s®ances seront 
partagées entre des cours sur la g®ographie r®gionale de la France sôappuyant sur les 
savoirs et savoir-faire acquis au cours de lôann®e dôhypokh©gne (cours sur la France dans 
une approche thématique) et des séances TD sur le commentaire de cartes IGN au 1/25 
000ème.  
 

o Géographie régionale de la France 
V. ADOUMIE (dir.), Les régions françaises, HU Géographie, Hachette supérieur, 2013 
R. CHEIZE, S. CHEDEMAIL, Les régions françaises : Atouts et problèmes, Géographie, 
Belin Sup. 
P.PIERCY, La France, le fait régional, Carré Géographie, Hachette supérieur. 
 

o Commentaire de cartes topographiques 
J. DEFOSSE, Principes et méthodes du commentaire de cartes au concours, PUF 
C. TIANO, C. LOIZZO, Commentaires de cartes topographiques : méthodes et 
applications, Armand Colin, coll. Cursus, 2017 
J. TIFFOU, Commenter la carte topographique aux examens et concours, Armand Colin 
 
 
 

TRAVAIL DE VACANCES : A rendre à la rentrée en septembre 2022 : 
Commentaire guid® de lôextrait de carte topographique 1/25 000¯me ci jointe ç Cholet » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Travail dôun commentaire guidé de la carte de Cholet 
 

A partir de la carte au 1/25 000e de la région de Cholet, vous construirez un commentaire 
en répondant aux questions suivantes. Si vous le désirez, vous pouvez rédiger le 
commentaire et le croquis de synthèse en respectant les attendus de lô®preuve de lôENS 
Lyon sans avoir recours aux questions.  
 

Partie introductive : 
1- Localisez de manière pertinente le territoire présenté. Utilisez le site « géoportail ». 
2- Définir de grands ensembles topographiques de cette carte. Elle se décompose 
autour dôune logique radioconcentrique. Il sôagira alors de d®crire en quelques 
lignes les caractéristiques de ces grands ensembles sans entrer dans le 
commentaire. 

3- Enoncez une problématique qui est soulevée ici : il sôagit dôun sujet en lien avec la 
géographie urbaine et rurale de la France (se référer aux cours de première année 
traitant de ces deux thèmes). Le problème doit être explicitement nommé. 

 

Le commentaire : 
 

1- Lô®tude topographique repose sur une approche mettant en valeur lôidentité 
naturelle du milieu dans le lequel sôinscrit la carte. Il sôagira ici dô®noncer les 
caractéristiques naturelles de cet espace (altitude, pente, réseau hydrographique). 

2- Le plan dit « régional è est privil®gi® ici. Il sôagit de mesurer quelles sont les 
marques de lôoccupation humaine et quelles dynamiques spatiales celles-ci font 
émerger. Complétez le tableau suivant en suivant les grands ensembles que vous 
avez définis en introduction. 
 

Grands 
ensembles : 
donner un 
nom aux 
espaces 

Spécificité 
topographique 
naturelle 

Peuplement 
et habitat 

Espace 
productif et 
activités 

Axes de 
transport 

Dynamiques 
spatiales 

1      

2      

3      
 

Le croquis de synthèse : 
Réalisation d'un croquis d'organisation générale sur une feuille séparée. 
 

a) Tracez un cadre correspondant à la totalité de la carte. 
b) En utilisant les informations compilées dans le tableau, réalisez une légende organisée 
en rubriques. Vous choisirez alors pour chaque élément un figuré répondant à un langage 
cartographique maitrisé.  
c) Ces éléments seront ensuite placés sur la carte et associés à la nomenclature (noms 
des lieux). Les règles de la représentation cartographique sont attendues (choix des 
figur®s, utilisation dôoutils tels que la r¯gle orthonorm®e, orientation, titre, ®chelle,é) 
 

Ce travail est à préparer pour la rentrée de septembre 2022 sous la forme manuscrite. 
Pensez à consulter les ouvrages ou références proposées dans le bibliographie indicative 
et commentée pour la géographie en khâgne, afin de sous tendre votre travail par une 
assise scientifique suffisante. Il sera relevé, noté et corrigé en classe.  
 

Enfin, si vous le désirez je peux vous renvoyer par mail des fiches méthodes que je vous 
ai présenté en classe en hypokhâgne : fiche méthode « utilisation du site géoportail », 
fiche méthode « quôest-ce quôune carte topographique ? ». Contactez-moi par mail pour 
que je vous les transfère : caroline.emin@gmail.com 
 

mailto:caroline.emin@gmail.com


 


